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Presentation 

Nous avons fait un numero d'enrichissement/recapitulation, cette fois sur 
!'Opposition de gauche en URSS. 

Une etude des chercheurs de Memorial sur le dossier n°451 nous permet 
de voir clair sur la greve de Magadan presque contemporaine de celle de 
Vorkouta et dont on ne savait rien. 

Pour satisfaire nos lecteurs les plus jeunes, nous reeditons aussi un ancien 
texte introuvable sur la greve de Vorkouta, en l'annotant, afin de mettre nos 
lecteurs sur le meme plan de connaissances. 

Isabelle Longuet a entame une etude de l'histoire de !'Opposition de 
gauche en Russie sovietique au cours des premieres annees de clandestinite et l'a 
fait a travers le dep()t le plus riche, celui de Harvard. 

Tatiana Otsunskaia a etudie au Turkmenistan la « question nationale » 
dans son lien avec la discussion fondamentale dans le parti avec !'Opposition de 
gauche. 

Pierre Broue a essaye a travers une etudes des «centres» ou soi-disant 
«centres» de montrer les efforts d'organisation des trotskystes aussi bien que 
leurs limites. 

Enfin, evitant de multiplier notes et redondances, nous donnons une sorte 
de lexique comprenant les plus importants des militants de !'Opposition de 
gauche avec de breves esquisses biographiques. 



Greve de la Faim a Magadan en 1937 

(Nous halssons les Palais de Staline) 

Le texte qui suit est extrait d'une publication du groupe Memorial 
intitutee Khotelos' by vsekh poimenno nazvat" •.• , de 1993. Le lecteur aura 
peut-etre quelque peine a se retrouver dans la mesure OU l'auteur cite de 
nombreux rapports de police et la parole passe sans cesse de l'un aux 
autres. C' est pourquoi nous avons mis en italique tout ce qui est document. 
Ce texte a ete traduit pour nous par Isabelle Longuet. Les annexes nous ont 
permis de retrouver nombre de militants dont le sort ne nous etait pas 
connu. 

* 
La greve de la faim suivie par 200 detenus trotskystes a Magadan pendant 

l'ete 1936 a fait courir de nombreuses rumeurs et legendes. Ulterieurement 
parvinrent des temoignages de prisonniers qui avaient ete en contact avec ceux 
qui participaient a cette action, notamment Baltalsky. 

Les grevistes furent tous condamnes et executes en 1937. Ce n'est 
qu'aujourd'hui, apres l'ouverture des archives, qu'il est possible de faire toute la 
lumiere sur ce combat des prisonniers trotskystes pour leurs droits politiques, 
qui dura plusieurs mois. 

Le dossier d'instruction n° 451 concernant !'accusation contre 57 
prisonniers qui avaient participe a la « greve de la faim des 200 » et a la 
« revolte contre-revolutionnaire >> a la Kolyma, permet de suivre les principales 
etapes de Ce COplbat qui avait commence bien avant l'arrivee des prisonniers a la 
Kolyma. Ce dossier contient des documents de 1935 et du debut de 1936 sur la 
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conduite des futurs grevistes dans les isolateurs politiques, les camps et les lieux 
de deportation. Mentionnons les plus interessants : 

«Au cours d'une dispute avec Kounitsyne, Gr. Sousenkov a declare 
litteralement que l'ouvrier et le paysan etaient les esclaves du pouvoir 
sovietique, que le communiste etait le pire ennemi des paysans ». 

« Apres l'assassinat de Kirov, Kytsko a declare : "/ls y viennent. /ls 
coupent les tetes des leurs" » 

- 15 decembre 1935, extrait de la declaration du prisonnier S. au 
responsable de l'isolateur de Verkhne-Ouralsk : 

« Un groupe de trotskystes installes dans le baraquement n ° 8 mene une 
agitation systematique contre le parti et en particulier contre le camarade 
Staline ( ... ). Martynov a dit : "Nos gars sont partout, nous n'avons subi qu'une 
defaite formelle ; dans la realite, nous agissons. II faut seulement de la 
patience, et ra. Les trotskystes en ont ( ... )". Vinogradov a declare : "J'ai ete 
condamne parce que je voulais renverser Staline ( ... ). le n'avais pas ose le 
faire, et on m'a mis en taule. Mais je certifie que, tot ou tard, je le ferai." 
Strebiakov a dit : "Staline gouveme par la force ; ce systeme ne mene jamais a 
rien de ban ; au contraire, les gens deviennent mauvais, non pas contre le 
pouvoir, mais contre les dirigeants. " 

Martynov a repondu: "II ne faut pas se contenter de parler, ilfaut agir". 
Nous avons besoin de formes et de methodes de travail nouvelles. En sept ans 
de reclusion, j'ai compris qu'on ne pourrait pas supporter cela longtemps. Les 
ouvriers ont compris qu'une deuxieme revolution etait necessaire. Le 5 janvier, 
au cours d'une conversation, Martynov a dit : "Ni Trotsky, ni moi, ni beaucoup 
d'autres, nous n'accepterons de nous incliner devant Staline". Le JO janvier, 
Bereslavitch, dans une discussion sur le mouvement stakhanoviste, a declare : 
"Tout ra. c'est un mythe. II est impensable de depasser la norme a 500 %. II 
suffit de suivre Les journaux pour s'apercevoir que le mouvement stakhanoviste 
donne beaucoup de travail au NKVD et on voit le resultat" ». 

11 janvier 1936, Mikhalovitch, secteur Ros. n°23 : 

« Ces trois annees de detention dans l'isolateur de Verkhne-Ouralsk non 
seulement ne m'ont pas convaincu de la justesse de la politique de Staline, mais 
ont au contraire renforce mes doutes. le suis impardonnable d'avoir annonce 
mon abandon de l'opposition. Ma declaration d'aujourd'hui annule la 
precedente. le reprends entierement les positions des bolcheviks-leninistes ». 
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«Sous /'influence des evenements de ces dernieres annees, j'ai reexamine 
differents points de la declaration que j'avais adressee a la commission centrale 
de controle du Parti communiste le 29 decembre 1933 ( ... ). le suis 
profondement convaincu ( ... ) que cette tache historique mondiale ne peut etre 
realisee ni avec la politique actuelle de !'Internationale communiste, ni par un 
renforcement de la terreur bureaucratique du parti et l'aneantissement des 
meilleurs bolcheviks dans les camps et dans les prisons ( ... ). le demande en 
consequence que ma declaration de soutien a la ligne du CC soit consideree 
comme nulle » 

(20 mai 1936, V.M. Poliakov, isolateur de Souzdal). 

« Riabtchenko, trans/ere au Karlag pour purger sa peine ( ... ) s'est evade le 
16 avril 1936; il a ete repris le 23avril1936 aAkmolinsk » 

- Extrait de jugement de condamnation, Karlag : 

«Le 2 juin 1936, j'ai ete de nouveau arrete et le NKVD m'a condamne a 5 
ans. Refusant de mourir dans Les camps, je prefere mourir de greve de lafaim 
en prison. le declare entamer une greve de la faim le 7 juin en signe de 
protestation ». 

(Le 7 juillet 1936, L.I. Girchik, prison d'Orenbourg). 

En mai 1936, au camp de transfert de Vladivostok commencerent a arriver 
les premiers convois deportes trotskystes en provenance des isolateurs, des 
camps et des prisons. Comme auparavant, ils etaient infiltres par des 
informateurs dont les denonciations sont consignees dans le dossier n°451, ainsi 
ceux du convoi de Krasnoyarsk et du Kazakhstan : 

« Etape a la gare de Krasnoyarsk avec des trotskystes (suit une longue 
enumeration de noms; une manifestation trotskyste contre-revolutionnaire a ere 
organisee, avec des chants contre-revolutionnaires et des affiches accrochees 
aux fenetres des wagons sur lesquelles etait ecrit : "Vive la Revolution 
nwndiale et son chef Trotsky ! A bas la bureaucratie et l'autocrate Staline ! ". 
Ces pancartes etaient fabriquees en tissu rouge et ecrites avec du dentifrice. 
Aux citoyens de Krasnoyarsk rassembles pres du wagon, ils criaient : "A bas le 
Comite central contre-revolutionnaire du Parti communiste dirige par Staline ! 
( ... ) Camarades ouvriers, vous avez devant vous des prisonniers politiques du 
regime de Staline : des trotskystes bolcheviks-leninistes emmenes a la Kolyma 
pour y etre elimines. Les meilleurs elements du proletariat croupissent dans les 
prisons staliniennes alors qu'il ya au pouvoir un tas de fonctionnaires et de 
bureaucrates diriges par Staline". /ls appelaient les travailleurs de 
Krasnoyarsk a faire une greve de protestation. Ces interventions visaien:t Les 



8 CAHIERS LEON 1ROTSKY 53 

trains en provenance de Mandchourie dans lesquels devaient se trouver des 
etrangers qui pouvaientfaire passer /'information en-dehors desfrontieres ». 

Lorsque les convois parvinrent au camp de transfert de Vladivostok en mai 
1936, les prisonniers trotskystes firent connaissance et commencerent a discuter 
de la ligne a adopter. C'est de ce groupe que proviennent les plus fermes et les 
plus resolus: Krol, Maidenberg et Baranovsky. Les informateurs denoncent: 

« Les debuts et la formation de /'organisation contre-revolutionnaire 
trotskyste des camps du Nord-Est, remontent a mai 1936. La tache des 
organisateurs consistait a/ors a fortifier le moral des prisonniers, a detecter Les 
trotskystes Les plus fermes et a passer a un recrutement plus large des cadres 
contre-revolutionnaires (. .. )fly avait toute une phraseologie trotskyste : "Nous 
sommes Les vrais revolutionnaires, nous avons conserve l'authenticite de 
l'enseignement de Lenine ( ... ). Nous, Les heritiers de Unine, nous allons etre 
extermines a la Kolyma ; nous devons nous souvenir et comprendre que notre 
passivite conduit a l'aneantissement definitif' ». 

En juin 1936, les dirigeants organiserent une collecte de signatures pour 
l'envoi d'un tetegramme a la commission executive centrale de l'URSS, avec 
copies au comite central et au NKVD : 

« Nous protestons contre notre deportation dans Les zones arctiques. /l 
s'agit d'une extermination de /'avant-garde de la classe ouvriere ». 

11 fut signe par 55 prisonniers. Au milieu du mois de juin se produisit la 
premiere epreuve de force de« !'organisation qui venait de se construire », selon 
les termes d'un infonnateur. Un debat avait ete organise dans le batiment de 
!'administration penitentiaire ; ii s'etait termine par les mots d'ordre : « Vive 
l'enseignement de Lenine-Staline, vive la ligne generale du parti ». Les 
trotskystes repondirent en chceur « Amen ! », pois lancerent eris, injures et 
quolibets a l'adresse des educateurs et du NKVD : « Popes rouges, gendarmes, 
valets de Staline ! » 

L'informateur raconte que deux groupes se formerent ; un groupe petit 
mais bien organise continua a crier tandis que la majorite se taisait ou reclamait 
le silence. 

Le 30 juin, parti de Krasnoyarsk, le convoi arriva a Vladivostok, conforte 
par le succes de son intervention. Des contacts furent pris avec les responsables 
de ceux de Vladivostok. Beaucoup se connaissaient deja. Les informateurs et 
temoins des futurs proces designent tous Krol, Maidenberg et Baranovsky 
comme les dirigeants des prisonniers trotskystes qu'on appela ensuite « le 
groupe des trois ». Parmi ceux qui venaient d'arriver, Bodrov, Saiansky, Eltsine, 
Sakhnovsky, se joignirent au groupe dirigeant. 
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Un informateur raconte : 

« C'est le groupe des trois qui dirigera tout et donnera !es directives des 
actions ulterieures des prisonniers trotskystes. Krol avait annonce que le 
groupe des trois s'etait constitue en accord avec le comite clandestin de 
!'organisation trotskyste de la Kolyma, Ostrovsky, Enoukidze et Gorinstein, qui 
venaient de prendre le bateau et avaient declare la greve de la faim pour 
/'abolition du regime politique ». 

Le 2 juillet 1936, le groupe des trois tint one reunion dans le baraquement 
du camp de transfert, en presence d'un cercle restreint de militants trotskystes. 
Des informations sur cette reunion ont ete livrees par Volkov, un des dirigeants 
du groupe de prisonniers du Karaganda, appele Voltchok, dont le temoignage 
fut le moment le plus penible du proces, d'apres Brutalsky. 

Volkov rapporta: 

«La reunion etait dirigee par Maidenberg qui declara que l'objectif etait 
de constituer une organisation trotskyste terroriste, je dis bien terroriste, car 
Trotsky considere que la terreur est parfois indispensable pour semer la 
panique dans Les rangs de l'adversaire et qu'il fallait s'opposer a 
/'administration de la Kolyma». 

Lors de cette reunion, plusieurs decisions furent prises : 
1) Tout contact avec !'administration etait interdit aux prisonniers en 

greve, sous peine de boycottage. 
2) Les negociations avec !'administration devaient etre menees par le 

groupe des trois. 
3) Une campagne serait engagee pour declencher sur place et meme a 

Vladivostok une greve. de la faim pour l'obtention du regime politique et le 
retour sur le continent. 

4) Le transfert vers le port d'embarquement serait mis a profit pour 
manifester. 

Apres cette reunion, une agitation intense se deploya dans le baraquement. 
Tous les informateurs rapporterent !'effervescence qui regnait parmi les 
prisonniers : 

« Sur l"ile de la Kolyma, ii fait un froid polaire ; on oblige les prisonniers, 
sans chaussures ni vetements, nourris de rations de famine, a travailler douze 
heures par jour. Les gens meurent comme des mouches (. .. )fly a vingt heures 
de bateau jusqu'a Nagaitsvo. La barge qu'on utilise n'est pas faite pour le 
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transfert des hommes. On enferme les prisonniers dans des cales etoujfantes et 
obscures sans /es laisser sortir sur le pant. La nourriture est epouvantable ». 

Panni les rumeurs circulait celle d'une scission au sein du CC du PC, de 
l'arrestation de Postychev et de Jdanov, d'une amnistie generale ... 

Toutes ces discussions et les informations fiables sur la vie a la Kolyma 
inquietaient tant les prisonniers qu'ils etaient prets a manifester a tout moment. 

La veille du depart en bateau, le doyen exigea en vain de !'administration 
du camp de pouvoir inspecter le bateau. Toutefois le procureur de la region se 
rendit dans la baraque des prisonniers trotskystes pour leur annoncer que, 
pendant la traversee, qui durerait de 4 a 5 heures, les cales resteraient ouvertes 
et que ceux qui le voudraient pourraient rester sur le pont. Bodrov repondit que 
« le NKVD cherchait la provocation et voulait les retenir sur le bateau le plus 
longtemps possible». Un des temoins du proces fait le recit du jour qui preceda 
l'embarquement: 

« La veille, !'agitation gagna une partie des trotskystes. fl etait clair qu'ils 
preparaient quelque chose. /ls se concertaient puis se separaient et organisaient 
des discussions autour d'eux ». 

L'embarquement sur la barge Koula eut lieu le 5 juillet. Dans le dossier N° 
451 figurent de nombreux temoignages sur le convoi des trotskystes: 

« Sur le pant, ils ont organise une manifestation et chante des chants 
revolutionnaires, la Marseillaise, un refrain "Nous haissons !es palais de 
Staline ", la Varsovienne etc. Un navire etranger etait mouille dans le port de 
Vladivostok. Erchov, Girchik, Saiansky se frayerent un chemin jusqu'a 
l'extremite de la colonne de prisonniers et deployerent une inscription: "A Bas 
Staline, vive Trotsky, revolutionnaire genial". "Dans un pays libre ou on ecrit 
qu 'il ... n'y en a pas, on envoie des prisonniers politiques dans !es camps a 
coups de matraque. Ouvriers ! Regardez, nous sommes des communistes, 
bolcheviks-teninistes pris dans le convoi dufascisme !" » 

Les prisonniers, sur deux rangs, furent conduits vers les barges. 
L'embarquement se fit dans le calme dans la premiere oil se trouvaient 
Maidenberg et Baranovsky qui inspecterent aussitot les soutes. Quand 
commern;a l'embarquement sur la deuxieme barge, Maidenberg s'ecria : « N'y 
allez pas ! On nous a trompes, les soutes ne sont pas faites pour transporter des 
hommes, ni meme du Mtail. II n'y a pas d'aeration. pas de possibilite de 
promenade, des rations de famine» ... 

Un temoin raconte encore : 
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« Baranovsky s'est precipite dans la soute ou !es trotskystes se trouvaient 
deja. II a crie: "Ilfaut sortir sur le pont et participer a la manifestation!". Le 
comite a demande a ceux qui etaient sur la premiere barge de descendre. Le 
chef du convoi a vu que le cable d'arrimage de la deuxieme barge avait ete 
coupe (par les membres du comite) et a donne l'ordre de tirer en /'air pour 
arreter le debarquement. Aussitot des eris ontjailli: "On nous tire dessus". Et 
ils se sont mis a chanter l'lntemationale en brandissant des mouchoirs rouges. 
Des mots d'ordre ont retenti : "A bas les gendarmes sanguinaires du NKVD ! ". 
La barge a derive quelque temps dans le golfe d'Amour avant d'etre amenee au 
remorqueur. Cette action avait pour but de convaincre les hesitants et ceux qui 
n 'etaient pas rallies a !'organisation et d'interpeller la population de 
Vladivostok». 

La deuxieme barge n'a ete chargee que le lendemain. Les gardes avaient 
du recevoir l'ordre de ne pas obliger les prisonniers a rester dans les soutes, de 
les nourrir correctement et d'eviter tout debordement. 

L'agitation prit un tour « de plus en plus ouvert pendant la traversee » 
selon des informateurs; on voit apparaitre dans leurs rapports le terme de « bloc 
des agitateurs trotskystes ». 

Voici des extraits de ces rapports: 

« Le bloc des agitateurs trotskystes etait compose de trotskystes de droite 
et de gauche, de capitulards, de decistes et de neo-narodniki : 

1. Baranovsky et Sakhnovsky, pour les trotskystes de droite, etaient pour 
une lutte contre le parti et le pouvoir en faisant pression sur l'IC et le parti 
trotskyste international pour tourner leur tactique vers la gauche ; ils voulaient 
aussi utiliser la nouvelle Constitution pour corriger la politique du parti et du 
gouve rnement. 

2. Bodrov et Filippov representaient les trotskystes de gauche. /ls etaient 
pour « la lutte active en s'appuyant sur les elements de gauche du parti et de la 
classe ouvriere, et sur l'IC. 

3. Les decistes, representes par Saiansky voulaient preparer dans la 
clandestinite des cadres pour la future revolution communiste. 

4. Les capitulards etaient representes par Maidenberg. 

Krol et Gorodetsky etaient Les po rte-paroles du Comite. »" 

Selon les rapports des informateurs. les prisonniers qui participaient a 
l'action. etaient divises en groupes de dix. Les chefs de chaque groupe de dix 
recueillaient les signatures, les declarations, expliquaient les actions a mener. 
Outre ces chefs de groupe, des « fonctionnaires » etaient elus, des « politiques 



12 CAHIERS LEON TROTSKY 53 

purs » charges de !'agitation et du contact avec le comite. Volkov evoque aussi 
la presence de « charges de mission » devant mettre en pratique les decisions du 
comite. De tongues listes figurent dans les rapports enumerant les noms des 
responsables : ce sont toujours les memes. II est probable que tout cela a ete 
fabrique par le NKVD et les listes ecrites sous sa dictee. 

Le lendemain de l'embarquement, le comite Ian~ sur le bateau la premiere 
greve de la faim pour l'obtention du regime politique. Selon des temoins, tous 
les moyens etaient employes pour faire participer les prisonniers, « hurlements, 
menaces, quolibets ». Les grevistes interrompirent la greve quelques jours plus 
tard, mais elle representa, selon un informateur, « un moyen d'eprouver le moral 
et d'aguerrir les cadres de la future organisation trotskyste contre­
revolutionnaire ». 

Plusieurs reunions secretes ont eu lieu sur le bateau ou furent preparees les 
revendications a la commission executive centrale et a l'Internationale 
communiste. Un texte fut elabore et une campagne de signatures lancee. Un 
temoin racontera au cours de son interrogatoire : 

« Pour obtenir les signatures, ils avaient recours a !'intimidation et aux 
pressions morales. /ls se battaient pour chaque signature ». 

Dans le dossier d'instruction figure le discours d'un des agitateurs, 
Poliakov: 

« Rassemblez vos forces pour le combat ii venir, qui sera dur. Plusieurs 
d'entre nous cederont devant les difficultes, se laisseront acheter par une 
amelioration des conditions de vie, mais nous devons nous preparer a de 
lourdes peines et peut-etre ii mourir. 

Il ne faut pas baisser les bras ; les cadres du parti se sont aguerris dans 
les camps de la deportation ; nos cadres trotskystes s'aguerriront dans les 
camps de la Kolyma ... » 

Le comite decida d'informer la presse mondiale de la deportation des 
trotskystes sur la Kolyma. II redigea un message sur le caractere insupportable 
du regime stalinien, les greves de la faim des prisonniers politiques et la 
repression contre les travailleurs. Dans le detroit de La Perouse, selon les 
rapports de denonciation, ces messages furent places dans une bouteille et jetes 
a la mer. Si cette action fantaisiste a vraiment eu lieu, elle resultait certainement 
d'une provocation du NKVD menee avec l'aide des informateurs. Peu de temps 
avant l'arrivee dans la baie de Nagaievo, le comite rassembla les prisonniers 
trotskystes qui avaient signe la revendication d'un regime politique et leur 
proposa de lancer une greve de la faim au centre de quarantaine. A l'arrivee, de 
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nombreux trotskystes, a l'exemple de Saiansky, refuserent la fouille et la prise 
des empreintes digitales. 

Au centre de tri de Magadan, commen\:a, selon les informateurs, la 
derniere et principale phase de l'agitation, qui abandonnait la phraseologie 
revolutionnaire pour passer a l'action concrete. Le Comite organisa des 
« meetinos volants »pour soutenir la greve de la faim. Baranovsky, Maidenberg 
et Gorod~tsky y prenaient la parole. Leurs discours seront au proces de serieux 
documents a charge : 

« La meilleure partie des elements bolcheviks-teninistes accuses de 
trotskysme, declarent la greve de la/aim pour revendiquer le regime politique. 
Ceux qui font greve seront sauves. Ceux qui sont arrives avant nous a la 
Kolyma ont gagne apres une greve de la /aim de 20 a 25 jours. A present, ils 
vivent dans de bonnes conditions, ne travaillent pas, re~oivent une nourriture 
correcte, ont leurs femmes aupres d'eux. /ls ont obtenu tout cela grace a !'action 
organisee, ii leur opposition au regime des camps. La presse internationale en 
parlera aussi bientot. Notre Comite prendra toutes les dispositions pour que la 
greve de la/aim soit connue a l'etranger »(Maidenberg). 

« Moi, medecin, je constate que les conditions de travail et de vie des 
prisonniers dans la Kolyma conduisent ii l'epuisement physique. Le regime 
politique est une question d'honneur pour les revolutionnaires proletariens. Le 
combat pour son obtention est un acte d'auto-conservation et exige des 
sacrifices. Il necessite des gens courageux et droits et ces gens meneront la lutte 
jusqu'au bout. Soit ils obtiendront des droits decents, soit ils periront ». 

( Gorodetsky). 

Simultanement, le Comite mettait sur pied un reglement de greve qui fut 
communique aux grevistes. II stipulait : 

- les personnes entamant la greve de la faim feront une declaration 
personnelle puis respecteront les conditions fixees par le Comite. 

- les grevistes ne doivent pas sortir des baraquements ni avoir des 
discussions avec les representants du NKVD ou de I' administration du camp qui 
penetreraient dans les baraquements. Seuls les representants du Comite auront 
des contacts avec eux. 

- la greve de la f aim ne pourra etre interrompue que sur decision du 
Comite ou de ses representants munis d'une decision ecrite. 

- une commission medicale est constituee pour proceder a un examen de 
sante et verifier I' aptitude a la greve des participants. 
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- toute personne qui interrompra la greve sans l'accord du Comite sera 
consideree comme traitre et ne beneficiera pas du regime politique s'il est 
obtenu. 

Le 9 juillet se tint la demiere reunion du Comite. Nous en avons un recit 
precis dans le temoignage de Volkov. 11 faut relever que l'authenticite de 
plusieurs passages semble tres douteuse; ii est possible qu'ils aient ete dictes par 
le NKVD. Participaient a cette reunion, Krol, Maidenberg, Baranovsky 
Belenky, Bodrov, Sakhnovsky et Eltsine. Plusieurs decisions auraient ete 
prises: 

« 1. Accrocher une pancarte auxfaftes des baraquements avec ces mots: 
"lei 200 personnesfont la greve de la/aim pour obtenir le regime politique". 

2. Donner de fausses informations aux participants sur les negociations 
avec /'administration du camp ou le NKVD. 

3. Faire en sorte qu'il y ait tres rapidement deux ou trois victimes pour 
semer la panique dans !'administration du camp et le NKVD. Demander a la 
commission medicate de declarer aptes a la greve quelques personnes 
particulierement faibles. Ecarter de la greve to us ceux qui devront maintenir les 
contacts et mettre en reuvre les directives du comite : Eltsine, Girchik, 
Miminochvili, Chemes et Kostioukov ». 

11 faut noter qu'Eltsine, Girchik et Miminochvili furent ecartes de la greve 
pour raisons de sante, Bereslavitch et Ptatchek, evoques par la deposition de 
Volkov comme les victimes a sacrifier, poursuivront la greve jusqu'a son terme. 

« 4. En cas de dispersion des grevistes par !'administration, vers d'autres 
camps, opposer une resistance physique pour la rendre responsable du 
tabassage des grevistes. 

5. Interdire /'interruption de la greve sans decision du Comite, meme en 
cas de dispersion dans d'autres camps. Les membres du Comite devront 
organiser le contact entre les groupes. 

6. Eltsine et Girchik devront etablir le contact avec le centre trotskyste de 
la Kolyma (Ostrovsky, Enoukidze, Gorenstein) ainsi qu'avec les differents 
groupes trotskystes se trouvant sur la Kolyma ... » 

Le 12 juillet, !'administration du camp fut officiellement avisee du 
declenchement de la greve de la faim. La declaration des grevistes fut aussi 
adressee au NKVD par le Comite. Le texte etait le meme pour tous : 

« Au CEC de l'URSS, au NKVD. 

Declaration : 
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]'adhere pleinement et totalement a la declaration deposee par les 
prisonniers politiques en faveur de l'instauration du regime politique et du 
regroupement des camarades. 

Je declare poursuivre une greve de la faim jusqu'a la satisfaction de ces 
revendications. » 

Tous les grevistes furent rassembles dans un baraquement. Une pancarte 
annon~ait la greve. 

« Baie de Nagaievo-Magadan. 

- Au chef du camp de triage. Rapport. 
Je denonce la presence d'une pancarte posee sur la fenetre du cote 

interieur et que j'ai enlevee: "lei 200 communistesfont la greve de lafaim pour 
obtenir le regime politique"(Le chef du camp, Soutchelina, 17 juillet) » 

Les rapports de la commission composee du commandant du camp de 
triage, du commandant de compagnie responsable des cuisines, de l'aide­
mectecin et responsable de service pour les joumees du 11 au 15 juillet est joint 
au dossier d'instruction. On y lit: 

« L'inspection du dejeuner des prisonniers KRTD (contre-revolutionnaires 
trotskystes) condamnes pour activites trotskystes contre-revolutionnaires a 
montre: 

I. Le dejeuner est de bonne qualite. 
2. Sur 605 prisonniers, 354 l'ont accepte, 193 ont refuse le dejeuner et le 

pain en exigeant une ration alimentaire normale de prisonnier politique ». 

Dans ces rapports, le nombre de prisonniers qui refusent de s'alimenter 
varie constamment : il est done difficile de determiner avec precision le nombre 
des grevistes. Les recits des informateurs et des temoins nous indiquent le 
chiffre de 200. 

Le 19 juillet, !'administration du camp annon~a aux grevistes leur depart 
pour les differents secteurs du camp. Volkov a raconte la discussion qui a eu 
lieu apres cette annonce : 

«Le Comite a pris /es decisions suivantes: 
- poursuivre le recrutement de participants a l'action dans Jes camps, OU 

nous serons en utilisant meme Jes plus demoralises. Les mots d'ordre doivent 
etre : "Le socialisme ne se construira pas sur les cadavres de la classe 
ouvriere", "Staline va transformer en or notre sang, le sang des bolcheviks". 

- organiser des resistances collectives au travail physique et lancer des 
greves de lafaim si !'administration nous y force. 
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- organiser des actes de sabotage de toute nature. 
- maintenir un contact clandestin avec Les autres groupes trotskystes ». 

Le 20 juillet 1936 furent envoyes les camions qui devaient charger les 
prisonniers trotskystes. Ils refuserent de sortir des baraquements, clamant qu'ils 
« n'iraient pas dans la taiga». 

Des rapports de gardes font le recit de l'embarquement : 

« Les trotskystes se sont mis a crier "Empechez !es gendarmes de nous 
emmener. Tenez-vous la main"! 

- le commandant a donne l'ordre de saisir chaque prisonnier par Les bras 
et !es jambes pour les porter jusqu'aux camions. Les prisonniers se sont mis 
alors a crier "A bas Les bourreaux-gangsters. Nous reviendrons au pouvoir et 
nous vous fusillerons" 

- its ont tente de resister en se tenant par les coudes et en lanrant des 
coups de pied. Les prisonniers de l'autre moitie du baraquement se sont rues 
vers Les baraquements voisins pour semer la revolte et 250 prisonniers se sont 
sou/eves. 

- Krol, un trotskyste particulierement excite m'a mordu au doigt. !ls nous 
lanraient de grands coups de pied a la figure, dans la poitrine et criaient : 
"Combien on vous paie ?".La revolte n'a ete matee qu'avec !'intervention de 65 
a 70 gardiens du camp. La moitie des trotskystes ont ete ligates et hisses sur Les 
camions » 

Krol, Belenky et Maidenberg, membres du Comite, ont ete transferes dans 
le secteur du Lac Noir et ont poursuivi la greve jusqu'au 28 juillet. 

La greve a cesse apres la promesse officielle de la direction du NKVD de 
satisfaire les revendications. Par ses contacts clandestins, le Comite diffusa 
!'information partout ou se trouvaient des grevistes. Le comite ignorait que toute 
la correspondance tombait aux mains des informateurs et etait photographiee 
avant d'arriver a destination. 

Le NKVD ne tint aucune de ses promesses. 
Les prisonniers trotskystes poursuivirent leur lutte. Voici des documents 

sur la resistance dans les differents secteurs du camp : 

« En annonrant l'arret de notre greve de la faim, nous n'avons pas 
renonce aux revendications que nous avians etablies a Magadan. ( ... ) 

Apres la greve, on nous a donne une nourriture epouvantable et avariee. 
La ration exceptionnelle promise par Moiseevitch ne nous a pas ete donnee. 
Beaucoup de camarades se mirent a enfler, d'autres eurent des poussees de 
fievre, d'autres encore tomberent malades ( .... ) On declara que nous etions 
retablis et on nous pria d'aller travailler. II est evident que nous ne pouvions 
pas envisager de travailler dans l'etat ou nous nous trouvions. Mais nous etions 
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desormais soumis au regime ordinaire. En n'allant pas travailler, nous 
devenions des refractaires. Rations reduites, corvees etc. Nous en avons assez. 
Nous n'irons pas au-deta de ces limites. 

Nous exigeons : 
I. La reconnaissance de nos droits de prisonniers politiques. 
2. Le regroupement des camarades en greve (Krol, Sakhnovsky). 
3. Des conditions normales de nourriture, d'hebergement, de travail, de 

salaires. 
(. .. ) Nous avons deja ete trompes et nous assurons que rien ne nous fera 

ceder. Si ces revendications minimales ne sont pas satisfaites d'ici le 6 aout, 
nous entamons une greve de lafaim illimitee. 

Le 4 aout 1936, km 417. » 

Huit prisonniers signerent cette declaration, dont Baranovsky, membre du 
comite clandestin. 

«A la CEC de l'URSS, au procureur de l'URSS, au NKVD, 
Ostrovsky, Enoukidze, Gorinstein, Natanson, et plusieurs autres 

communistes oppositionnels sont en greve de lafaim depuis 60 )ours. Nous vous 
demandons d'intervenir pour empecher que cette greve ait une issue nwrtelle. 
Nous protestons contre les actes du NKVD et, pour ces raisons, appelons Les 
prisonniers politiques a la greve de lafaim illimitee ». 

Ce telegramme est signe par 25 prisonniers dont Krol, Maidenberg et 
Belenky. II n'est malheureusement pas date, mais ii s'agit bien de la poursuite de 
la greve de la faim massive de septembre 1936. En effet, en septembre, les 
prisonniers etaient de nouveau achemines vers Magadan pour le proces contre 
« le centre trotskyste politique ». 

La decision de greve fut transmise aux camarades des autres secteurs. L'un 
des textes est tombe aux mains des informateurs : 

« Nous poursuivons la greve dans le secteur du Lac Noir. Le comite estime 
que, dans tout secteur ou se trouvent des camarades, il faut elire un 
representant pour maintenir les contacts, refuser les travaux collectifs et 
organiser le sabotage. 

Notre victoire, au-dela de la satisfaction ou non de nos revendications, 
consiste dans l'acte politique lui-meme ». 

De nombreuses actions collectives furent declenchees en reponse a cet 
appel : refus de travail, greve de la faim. Citons des extraits du dossier 
d'instruction n°451 : 
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« 30 a 40 personnes ont fait greve au sovkhoze Elgen, et ont refuse de 
travail/er pendant 8 a 9 }ours ». 

« Le 5 novembre, 34 trotskystes du secteur n ° 9 refuse rent de reprendre le 
travail apres le dejeuner (. .. ) /ls exigeaient d'etre nourris selon les normes des 
travailleurs de choc, de recevoir des provisions supplementaires et de !es 
cuisiner eux-memes. 

fl y eut intervention de la caisse de solidarite clandestine. Tous !es 
trotskystes participant a la greve y versaient 20 % de leur solde ( ... ) Une 
commission elue procedait ii l'achat de la nourriture pour !es grevistes ». 

«La greve de lafaim a dure plus d'un mois ». 

«Si dans sixjours mafemme Evgeniia 'Zeltser n'est pas transferee aupres 
de moi, j'entame une greve de la /aim » (Semion Radovilsky, chef de l'equipe 
sud). 

« Dans le campement n ° 9, on organisa des "soirees d'auto­
determination ". Des groupes de trotskystes, avec les grevistes, chantaient de 
vieux chants revolutionnaires auxquels its ajoutaient des couplets trotskystes, la 
Varsovienne, la Marche des anarchistes, !'Internationale. /ls recitaient des 
poesies trotskystes sur le combat revolutionnaire du passl Les prisonniers des 
autres secteurs y participaient ». 

« Le prisonnier Stein ne travaille pas ( ... ) Il. refuse de travailler sous 
pretexte qu'il est ta pour "purger" sa peine, pas pour travail/er. Dans la 
journee, Stein dort ; le soir et la nuit, ii participe a des discussions contre­
revolutionnaires ». 

Quand, au printemps 1937 commen~a a Magadan le proces collectif du 
«Centre politique trotskyste de Kolyma », le comite rectigea une protestation 
qui commen~a a etre signee par les trotskystes des differents secteurs. Le texte 
en figure dans le dossier. 

«A la CEC d'URSS, 
Nous protestons contre le proces provocateur et la repression sanglante 

exercee a l'encontre de nos camarades bolcheviks-leninistes Krol, Baranovsky, 
Bessidsky, etc., metes, sur le bane des accuses, aux provocateurs et a des gens 
qui n'ont rien a voir avec !'opposition leniniste. 

Nous savons que "l'affaire du centre trotskyste" a ete fabriquee pour 
masquer sous la calomnie le meurtre de nos camarades assassines pour leurs 
convictions politiques et leur devouement a la revolution protetarienne 
internationale ». (22 mars 1937). 
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D'apres les memoires de Bai'talsky, ce proces dura trois mois cinq 
prisonniers furent condamnes a mort, les autres a dix ans de reclusion. Tout le 
complexe penitententiaire de la Kolyma fut evidemment informe. Le contenu 
des discussions des trotskystes, verse au dossier d'accusation, nous est donne 
par les denonciations et les temoignages. En voici quelques-uns : 

« Tchitchinadze considere que le pays tout entier n'est qu'un immense 
camp de concentration. fl est tres intelligent, courageux et resolu. C'est un 
ennemi dangereux ( ... ) fl a souvent declare : "le peuple russe est mauvais. Si 
Staline etait chez nous en Georgie, nous l'aurions deja tue depuis 
long temps"( ... ) 

«Le 7 aout, Ozersky a declare ce qui suit: "Staline et Ejov s'en prennent 
au Komsonwl. Les arrestations de membres du Komsomol vont commencer 
alors qu 'on vient d'adopter une constitution qui assure la liberte de parole et de 
presse ( ... ) Cette constitution de Staline est une duperie (. .. ) Le fascisme de 
Staline en URSS est bien pi re que le fascisme de Hitler( ... )" ». 

« Choukline a dit: "Staline n'a plus aucune autorite aupres du proletariat 
; ii est !ache et sanguinaire (. .. ), ii veut supprimer tous ses rivaux, des hommes 
intelligents, les vrais dirigeants du peuple, bien superieurs a lui sur le plan 
intellectuel" »( ... ). 

« Mechtchirine a dit : "lequel des vieux-bolcheviks-leninistes va-t-on 
arreter et fusilier a present ? fl est clair qu'ils veulent exterminer tous !es vieux 
dirigeants ( ... ) J'ai peur qu'il y ait bientot la guerre, car toute cette repression 
est un signe defaiblesse" ». · 

Les trotskystes resisterent jusqu'au bout comme le montrent les 
declarations jointes au dossier : 

« Le prisonnier Boris Salomonovitch Chapiro, du sovkhoze Elgen, a 
entame le JO mars 1937 une greve de lafaim qu'il a observee pendant deux 
jours ». 

«Le prisonnier Mikhail Dmitrievitch Belavine s'est evade le 5 mars 1937. 
II a ete repris le JO mai ». 

« Je poursuis la greve de la /aim pour exiger le rapprochement avec ma 
femme Edith Ivanovna Arkind. Moucheg Solovian, secteur 15 ». 

Un rapport du 16 septembre 193 7 etabli par le delegue de la 4e section, 
fait etat du refus affiche par la detenue Lidia Zinovievna Svalova de signer le 
proces-verbal (de son interrogatoire): 

« Je ne signe aucun papier du NKVD depuis 1928 ; j'estime que tout ce 
quefait le NKVD n'est que de la comedie ». 
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En septembre, sur ordre de la direction regionale du NKVD, un dossier fut 
rassemble sur les trotskystes qui avaient participe a la greve de la faim dans la 
baie de Nagaievo avant d'etre disperses dans les differents secteurs du complexe 
penitentiaire de la Kolyma, pour servir au montage de plusieurs proces 
collectifs. Le dossier d'instruction n° 451 concemant 57 detenus trotskystes fut 
ouvert le 18 septembre et clos le 19. Des« renseignements sur l'activite contre­
revolutionnaire » de chaque personne arretee avaient ete rassembles contre eux. 

Les preuves a charge furent constituees a partir du rapport du detenu 
Viktor Antonovitch Volkov (Voltchok), du temoignage d'autres detenus, de 
denonciations des informateurs et des rapports de l'administration penitentiaire. 
Les chefs d'accusation etaient les suivants : 

- organisation d'une manifestation au centre de transfert de Vladivostok 
sur le trajet menant vers le port. 

- participation a des reunions illegales et campagne de signatures sur la 
declaration de greve de la faim. 

- participation a une greve de la f aim au centre de transfert de la baie de 
Nagaievo. 

- participation a une revolte contre-revolutionnaire au centre de transfert 
au moment de l'envoi de prisonniers dans les differents secteurs penitentiaires. 

- participation a des activites contre-revolutionnaires subversives dans les 
diff erents secteurs, refus du travail, greve de la faim, refus de remplir les 
normes de travail. 

Le dossier n° 451 nous donne des elements sur la composition sociale des 
accuses : 30 % etaient des cadres du parti, 30 % des militants de base, 7 % des 
sans-parti. 60 % d'entre eux etaient ages de 30 a 40 ans, 20 % de 40 a 50 ans, 20 
% avaient moins de 30 ans. 55 % des accuses avaient fait des etudes 
superieures, 23 % des eludes secondaires, 22 % des etudes primaires seulement 
(ces derniers etant essentiellement georgiens). Enfin les detenus etaient de 
nationalite russe a 40 %, juive a 30 %, ukrainienne et georgienne a 10 %. 

Le 11 octobre 1937, les detenus trotskystes furent condamnes a la peine 
capitale. 47 furent executes le 26 octobre, 27 les 27 octobre et 4 novembre. 

En conclusion, citons un extrait des memoires d'un des enqueteurs qui, 
avec quelques autres jeunes tchekistes accompagna les condamnes sur le lieu de 
!'execution : 

« Tout ce qui venait de se passer produisit sur mes camarades et moi une 
impression si forte que je vecus plusieurs }ours dans le brouillard tandis que je 
gardais /'image des fanatiques quittant la vie sereinement, leurs mots d'ordre 
aux levres ». 

M.B. 

Les Trotskystes a Vorkouta 

Le texte ci-dessous a ete publie pour la premiere fois dans le numero 
d'octobre-novembre 1961 de Sotsialistitchesldi Vestnik et traduit en fran~is 
dans Quatrreme Internationale de decembre 1962. Depuis d'autres textes ont 
paru sur le meme sujet, notamment de Soljenitsyne, d'Edouard Dune et de 
Maria Joffe mais c'est ce texte que nous avons voulu faire connaitre a nos 
ledeurs. L'auteur est on menchevik qui n'a po verifier ses sources. Pour les 
erreurs importantes, nous nous sommes pennis de les corriger en note. 
Nous avons ajoute en italique dans le texte les precisions donnees par Maria 
Joffe, dans son grand livre One Long Nigllt (Londres, New Park, 1978). 

* 
Au milieu et a la fin des annees 1930, les trotskystes formaient a Vorkouta 

un groupe assez disparate. Une partie d'entre eux avaient conserve leur ancien 
nom de « bolcheviks-leninistes ». Ils etaient pres de 500 a la mine, pres d'un 
millier au camp d'Oukhto-Petchora et certainement plusieurs milliers dans 
l'ensemble du rayon de Petchora. 

Il s'agissait de trotskystes orthcxloxes, demeures fideles a lcur plateforme et 
a leurs dirigeants. A la suite des resolutions du XVe congres en 1927, ils avaicnt 
ete exclus du parti communiste et arretes. Ils se trouvaient en detention depuis 
cette epoque. Ils continuaient a se considerer commc communistes. Quant a 
Staline et a ses partisans - les hommes de « l'appareil » - ils les traitaient de 
renegats du communisme. 

Parmi ces « trotskystes » se trouvaient aussi des gens qui n'avaient jamais 
formellement appartenu au PC et qui ne rejoignirent !'Opposition de gauche -
liant desormais leur sort au sien jusqu'au bout - que lorsque la lutte de 
l'Opposition prit un caractere aigu. 



22 CAHIERS LEON TROTSKY 53 

En plus de ces trotskystes authentiques il y avail alors dans les camps de 
Vorkouta et d'ailleurs plus de 100 000 intemes qui, membres du parti ou des 
jeunesses, avaient adhere a !'Opposition trotskyste, puis a differentes epoques et 
pour diverses raisons - dont les principales furent evidemment la repression, le 
chomage, les persecutions, !'exclusion des ecoles et facultes, etc. - furent 
contraints de « se repentir de leurs fautes » et de s'eloigner de !'Opposition. 

* 
Les trotskystes orthodoxes arriverent a la mine durant l'ete 1936. Ils 

vivaient en une masse compacte dans deux grands baraquements. Ils refuserent 
categoriquement de travailler dans les puits. Us ne faisaient que le travail de 
surface et durant seulement 8 heures, pas les 10 et 12 qu'exigeait le reglement et 
que faisaient les autres intemes. Ils le faisaient de leur propre autorite, d'une 
maniere organisee et ignoraient deliberement les reglements du camp. Dans 
l'ensemble il y avait deja pres de dix ans qu'ils etaient « deportes »1 • Au debut, 
on les avail envoyes dans des isolateurs politiques, puis on les avait exiles aux 
Solovki ; enfin ils arriverent a Vorkouta 2• Les trotskystes constituaient !'unique 
groupe de prisonnicrs politiques qui critiquaient ouvertement la « ligne 
generale » et offraient aux geoliers une resistance organisee. 

Les differents Groupes trotskystes 

Uy avail cependant en leur sein des divergences. 
Certains se consideraient comme les disciples de Timotei Sapronov (ancien 

secretaire du VTslK) et se faisaient appeler « sapronovistes » ou bien encore 
« decistes » (democratiques-centralistes). 

Us se disaient plus a gauche que les trotskystes et estimaient que la 
degenerescence bourgeoise de la dictature stalinienne etait deja realisee des la 
fin des annees 20 et que le rapprochement de Hitler et de Staline etait tres 
probable. En cas de guerre cependant, les « sapronovistes » se declaraient en 
faveur de la defense de l'URSS. 

1. La deportation est l'exil ; il y avait dix ans qu'ils avaient ete arretes. Quand ils 
etaient condamnes a une peine de prison, ils allaient dans les "isolateurs". Ce n'est que 
dans le cburs des annees 30 que les "exiles" au lieu d'etre assignes a residence ont ete 
regroupes dans des camps. 

2. En fait il y eut en 1936 un tournant dans la politique de l'internement puisque les 
trotskystes furent sortis des camps autres que les camps polaires et concentres dans ces 
demiers. 
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Parmi les trotskystes se trouvaient egalement des droitiers, des partisans de 
Rykov et de Boukharine, ainsi que des adeptes de Chliapnikov et de sa 
plateforme de !'Opposition ouvriere 1• 

Mais la grande majorite du groupe etait formee de veritables trotskystes, de 
partisans de L.D. Trotsky. Ils defendaient ouvertement la these dite « de 
Clemenceau » : « L'ennemi est dans notre pays. 11 faut d'abord ecarter le 
gouvemement reactionnaire de Staline et seulement ensuite organiser la defense 
du pays contre l'ennemi exterieur » 2 •• 

Quelques dirigeants 

Malgre leurs divergences tous ces groupes vivaient assez amicalement sous 
un denominateur commun unique, « les trotskystes ». Leurs dirigeants etaient 
Sokrat Gevorkian, Vladimir Ivanov, Melnais, V.V. Kossior et l'ex-secretaire de 
Trotsky, Poznan sky. 

Gevorkian etait un homme calme, equilibre, raisonnable, plein de bon sens. 
11 parlait sans se presser, en pesant ses mots, en fuyant toute affectation et tout 
geste theatral. Jusqu'a son arrestation, ii travaillait comme chercheur a 
!'Association russe des Centres de Recherche scientifique de l'Institut des 
Sciences humaines. C'etait un Armenien qui, a cette epoque, avait sensiblement 
40 ans 3. Son frere cadet etait inteme avec lui. 

Le Letton Melnais etait un peu plus jeune que Gevorkian. II avait ete 
membre du comite central des Jeunesses communistes ; il avait fait des etudes a 
la Faculte de Physique et de Mathematiques de l'Universite de Moscou ou, en 
1925-1927, il etait a la tete d'un groupe fort important-plusieurs centaines -
d'etudiants oppositionnels. 

Aux reunions de l'Universite, quand Melnais intervenait, les staliniens 
soulevaient une tempete de bruits et de eris, l'empechant de parler. Mais ii 
attendait opiniatrement, obstinement. Quand les hurleurs etaient a bout de 
souffle, fatigues, et qu'ils se taisaient, le president de l'assemblee, faisant tinter 
sa sonnette, lui disait : « Votre temps de parole est ecoule. - Pardon, c'etait 
votre temps a vous ! Yous vous etes demenes comme de beaux diables et vous 
avez crie. Moi, je me suis tu. Maintenant, c'est a moi de parler » repondait 
Melnais qui s'adressait ensuite a l'auditoire. 

A la fin de 1927, Melnais fut l'un des premiers opposants de l'Universite a 
etre arrete. Son arrestation provoqua une explosion d'indignation chez les 
etudiants. Dans les couloirs et les amphitheatres de l'Universite, on racontait les 

1. n y a un peu d'exageration a introduire les "droitiers" parmi les "trotskystes". 
L'auteur aurait dO parler de "comrnunistes". 

2. Ce resume n'est pas correct. La these Clemenceau signifie que les trotskystes ne 
renoncent pas a critiquer et combattre Staline en temps de guerre comrne l'avait fait 
Clemenceau contre ses predecesseurs en France pendant la guerre. 

3. Gevorkian avait 33 ans en 1936. 
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details revoltants de cette arrestation. Melnais etait marie et vivait dans un 
appartement prive. Sa femme, egalement etudiante, etait enceinte. Pendant la 
nuit, les douleurs de l'accouchement commencerent. Ayant appele une 
ambulance par telephone, Melnais faisait nerveusement les cent pas dans 
l 'appartement, dans l 'attente du medecin, quand on sonna a la porte. I1 se 
precipita pour ouvrir et fit entrer trois personnes en civil : « Par ici, s'il vous 
plait, ma femme est vraiment mal », dit-il, montrant le chemin. «<Minute», 1ui 
dit l'un des civils, « pour }'instant on ne sfoteresse pas a votre femme mais a 
vous personnellement », et ii cxhiba un mandat de perquisition et un mandat 
d'arret. Le medccin et les infirmiers des secours d'urgence arriverent tres 
rapidement et la femme de Melnais fut emmenee a l'hopital et lui a la 
Loubianka. 

Depuis ce temps-la, Mclnais etait interne. Dans les isolatcurs politiques et 
en exil, il avait beaucoup travaille lcs problemes economiques et s'avera bientot 
un economiste eminent et de talent. 

Vladimir Ivanov ctai t un homme rable, au visage rond, aux grosses 
moustaches noires ct aux yeux gris intelligents. Malgre ses 50 ans, on sentait en 
lui une grande volonte ct unc force d'ours. Vieux bolchevik et membrc du comite 
central, Ivanov, jusqu'a son arrestation, dirigeait le chemin de fer de l'Est 
chinois. II avait, ainsi que sa femme, adhere au groupe « deciste » et se rangeait 
du cote des partisans de Sapronov. Quant le XVe congres decida de 
l'incompatibilite entrc l'appartenance au PC et a }'Opposition, Ivanov quitta cettc 
derniere, cc qui ne le sauva pas : i1 fut arrete apres l'assassinat de Kirov. 

Au camp, ii etait rcsponsable du chemin de fer a voie etroite qui reliait la 
mine de Vorkouta a la rivierc Oussa. En 1936, selon Jes directives du centre, le 
NKV du camp manigan\:a une affaire d'accusation dans laquelle il etait accuse 
de saboter le chem in de f er-jouct long de 60 kilometres. Un jury special du 
Tribunal supreme de la Rcpublique socialiste sovietique des Komis vint au 
camp. Siegeant a huis clos, apres avoir lu l'acte d'accusation, il s'adressa a 
Ivanov : « Que pouvcz-vous dire pour votre defense ? - Yous avez vos 
directives. Vous avcz pour mission de rcmplir toutes les formalites necessaires et 
de sanctionner lachcment, par la peine de mort. Cette tache, vous devez la 
remplir. Ces accusations, vous le savez aussi bien que moi, sont forgees de 
toutes pieces et ont etc preparees par Jes fonctionnaires complaisants de la police 
staliniennc. Alors ne vous compliquez pas la tache. Faites votre travail. Quant a 
moi, je refuse de participer a votre comedie judiciaire. Demandez leur done, dit­
il, en montrant du doigt trois pseudo-temoins pris parmi Jes prisonniers de droit 
commun : pour un paquet de makhorka non seulement ils vous confirmeront que 
je suis un saboteur, mais egalement un parent du Mikado». 

Le tribunal ne put obtenir rien de plus de lui. Il ne lui restait done qu'a 
interrogcr les « temoins » commis. L'instruction a l'audience fut ecourtec. En 
revanche, la deliberation du jury dura fort longtemps: appel telephonique et 
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longue attente pour la reponse et finalement la peine fut prononcee : « Merite la 
peine la plus elevee, mais, tenant compte de ... et de .. ., celle-ci est commu~e en 
dix ans de reclusion ». Le regard fuyant, n'osant regarder Ivanov, les Jures 
ramasserent vivement leurs papiers et s'eloignerent. Les faux temoins a charge, 
cherchant a se justifier, s'approcherent tremblants d'Ivanov. « Foutez-moi le 
camp, salauds, » rugit-il et ii se retira dans son baraquement. 

Kossior etait un homme d'age moyen 1, de tres petite taille - presque un 
nain - avec unc grossc tcte. Avant son arrestation, il avait un poste dirigeant a 
la direction des p6lroles. Son frere Stanislas siegeait alors au bureau politique et 
en meme temps ctail sccretaire du PC ukrainien 2• Au camp, Kossior travaillait a 
la chaufferie, amcmml avcc une brouette le charbon necessaire aux chaudieres. 11 
y avait egalement au camp sa premiere femme, une Ukrainienne de laquelle ii 
etait divorce et la dcuxi~me, une Russe qu'il avait epousee en deportation 3

• 

Poznansky, un hcau brun bien ha.ti de 35-38 ans 4
, etait passionne de 

musique et de jcu d'cchccs. Le deuxieme secretaire de Trotsky, Grigoriev 5
, se · 

trouvait alors quclquc part le long de la Petchora. 

1936 : apres le Proces de Moscou 

A l'automnc, aussitot apres les simulacres de proces contre les dirigeants de 
l'Opposition, Zinovicv, Kamenev et les autres, tout le groupe des trotskystes 
« orthodoxes » SC lrouvant a la mine SC reunit pour deliberer. 

Ouvrant la reunion, Gevorkian s'adressa aux presents : 
« Camarades ! Avant de commencer notre reunion, je vous demande d'honorer la 
memoire de nos camarades guides et dirigeants, morts en martyrs des mains des 
stalinicns trail.res a la revolution». 
L'asscmhlcc cnliCrc se leva. Puis dans un bref discours tres tranchant, 

Gevorkian cxpliqua qu'il s'agissait d'examiner et de resoudre le probleme-clef : 
que faire et comment sc comporter par la suite ? . . . , 

« II est maintenanl evident que le groupe des aventuners stahmens acheve son 
coup d'Etat contre-rcvolutionnaire dans notre pays. Toutes les conquetes 
progressistes de notre revolution sont en danger de mort. Ce ne sont pas seulement 
les tcncbres du crcpuscule mais celles de la nuit profonde et noire qui enveloppent 
notre pays. Aucun Cavaignac 6 n'a fait couler autant de sang des classes 

1. Vasssili Vinkcnlicvitch Kossior avail 45 ans. C'etait un ancien metallo. 
2. Stanislas Vikenticvilch Kossior avail alors 37 ans. 
3. La compagne de Kossior en deportation etait Prashkouya Grigorevna, dite Pacha 

Kounina. 
4. Igor Moisccvitch Poznansky avail alors 38 ans. 
5. Trotsky ayant cu j usq u'a 50 secretaires i1 est difficile de dire qui etait "le 

deuxieme". Et il est possihle que l'un d'entre eux se soit appele Grigoriev, un nom trop 
repandu pour qu'on puisse l'idcntificr. 

6. Le general Eugene Cavaignac (1802-1857) avait reprime en juin 1848 
!'insurrection des ouvricrs parisiens. 
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labori.e.uses que Staline. Aneantissant physiquement tous les groupes 
oppos1tionnels ~u parti, il aspire a une dictature personnelle sans partage. Le parti 
et l~ peuple entier s~nt soumis a l'examen et a la justice sommaire de l'appareil 
pohc1er. Le~ pronostics e.t les apprehensions les plus sombres de notre opposition, 
se sont plemement confirmees. La nation glisse inevitablement dans le marais 
ther?Iido~ie?. c.~st le :riomphe des forces centristes petites-bourgeoises dont 
Stah.ne s avere I mterprete, le porte-parole et l'apotre. Aucun compromis n'est 
~oss1ble avec les traitres staliniens et les bourreaux de la revolution. Demeurant 
~usq?'au bout des re~olutionnaires proletariens, nous ne devons nourrir aucune 
1llus1on sur le sort qui nous attend. Mais, avant de nous aneantir, Staline cherchera 
a nous humilier le plus possible. En mettant les internes politiques au meme regime 
que les "droit commun", il s'efforce de nous disperser parmi les criminels et de Jes 
dresser contre nous. 11 ne nous reste qu'un seul moyen de lutte dans ce combat 
~negal : la g.reve de la faim. Avec un groupe de camarades, nous avons deja 
ebauc~e la ltste de nos revendications dont beaucoup d'entre vous ont deja eu 
conna1ssance. Je vous propose done maintenant d'en discuter tous ensemble et de 
prendre une decision». 

L~ re~nion fut de courte duree, la question de la greve de la faim et des 
revend1cauons concretes etant deja debattues depuis plusieurs mois par les 
trotskystes. Des groupes trotskystes d1autres camps, Oussa, Tchibiou, Kotchmess 
etc., en. av~ient egalement ~i~cute et avaient envoye leur accord pour soutenir Ies 
revend1cattons et pour part1c1per a la greve de la faim. Les revendications furent 
ratifiees a l'unanimite des presents. Elles stipulaient : 

1. Abrogation de la decision illegale de la NKVD concemant le transfert de 
tous les !Iotskystes des camps administratifs clans des camps de concentration. 
~es affatres rel~tives a !'opposition politique au regime ne devaient pas etre 
Juge~s par les tr1bunaux speciaux du NKVD, mais clans des sessions juridiques 
publique. 

2. La joumee de travail au camp ne doit pas depasser 8 heures. 
3. L'alimentation des detenus ne doit pas dependre de leur norme de 

rendement. Cette demiere ne doit pas etre stimulee par la ration alimentaire mais 
par une prime pecuniaire . 

. . 4. Separation, tant au travail que dans les baraquements, des detenus 
poltt1ques et des condamnes de droit commun. 

. 5: Transfert hors des camps polaires, dans des camps ou les conditions 
chmauques sont plus favorables, des invalides, vieillards et femmes detenus 
politiques. 

y.~a ~e~union d~s families dispersees dans les camps, un travail conforme a 
la specialite professwnnelle, le droit de recevoir livres et journaux ) 1 

11 ~~ait ete recommande, lors de la reunion, que les malades, les invalides 
et les v1e1~lards ne participent pas a Ia greve de Ia faim, mais ils repousserent 
tous energ1quement cette recommandation. 

1. M.M. Joffe, op.cit., pp. 18-19. 
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L'assemblee n'avait pas decide du jour ou commencerait cette greve de la 
faim ; une direction de cinq membres, avec a sa rete Gevorkian, en etait chargee 
apres avoir informe les autres groupes trotskystes dissemines sur !'immense 
territoire des camps d'Oukhto-Petchora. (Le comite de la greve de la /aim 
comprenait : Grigori Yakovine, Sokrat Gevorkian, (de jeunes professeurs), 
Vasso Donadze (membre du CC georgien) et Sacha Milechine ( etudiant de 
Moscou). Tous appartenaient a l'opposition de gauche (trotskystes) )1 . 

La Greve de la Faim 

C'est trois semaines plus tard, le 27 octobre 1936, que c9mmen~a la greve 
de la faim massive des detenus politiques, greve sans precedent et exemplaire 
dans les conditions des camps sovietiques. Le matin, au signal du reveil, dans 
prcsque tous les baraquements, des detenus se declarerent grevistes. Les 
baraquements dans lesquels sc trouvaient des trotskystes participerent au 
mouvement en totalite. Meme des plantons firent la greve. A cette tragedie, qui 
dura plus de quatre mois, participerent pres de mille detenus, dont la moitie 
etaient a la mine. 

Les deux premiers jours, les grevistes demeurerent a leurs places 
habituelles. Puis !'administration du camp, craignant que leur exemple n'entraine 
les autres detenus, chcrcha ales isoler d'eux. Dans la toundra a 40 km de la 
mine, sur les berges de la Syr-laga, ii y avait des baraques primitives a moitie 
demolies qui avaient servi auparavant dans des operations de sondages de 
recherche. Ces baraqucs furent de toute urgence remises en etat tant bien que 
mal : on fit appel a des habitants de la region qui, avec leurs attelages de rennes, 
y transporterent les grevistes de la faim qui y furent bientot dans les 600. Les 
autres furent rassembles non loin de Tchibiou. 

(fl y avait des executions de masse. nous avions /aim tout le temps, nous 
souffrions tous de dystrophie, mais certainement personne ne s'attendait ii 
quelque chose comme ra. Nous avions un journal oral, Pravda derriere [es 
barreaux, nous avions de petits groupes - des cercles, beaucoup de gens 
intelligents et instruits. Parfois nous sortions une feuille satirique Moins au'un 
c.l1i&.Jl.. Vilka (Vilkovitch), le delegue de notre baraquement en etait le redacteur 
et les illustrations etaient representees par des personnes devant un mur. On 
riait beaucoup aussi, ii y avait surtout des jeunes, la) 14 

Apres avoir isole lcs grevistes, le GPU prit les mesures necessaires pour 
que le mouvement ne s'etcnde pas clans le pays et soit ignore hors des frontieres. 
Les detenus n'eurcnt plus le droit de correspondre avec leurs familles. Les 
employes salaries du camp se virent supprimer leurs conges et leur droit de se 
deplacer. On fit des tentatives pour dresser les autres detenus contre les 
grevistes. A la mine, il n'y avail presque plus de reserves de vivres, pas de quoi 

1. M.M. Joffe, op.cit., p. 19. 
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nourrir ceux qui travaillaient aux puits. L'administration du camp soutint qu'elle 
avait du depenser une grande partie de ses reserves de graisse et de sucre, 
stockees pour les travailleurs du fond, afin d'alimenter artificiellement les 
trotskystes. 

A la fin du premier mois de greve, un des participants etait mort 
d'epuisement: deux autres allaient mourir au cours du troisieme mois. Ce meme 
mois, deux grevistes, des trotskystes non orthodoxes, cesserent la greve 
volontairement. Enfin, quelques jours avant la fin de la greve, un des 
participants mourut. La greve ayant commence fin octobre 1936 avait dure 132 
jours ; elle ne s'est terminee qu'en mars 1937. Et elle ne prit fin que sur la 
victoire complete des grevistes a qui fut communique un radiogramme de la 
direction centrale de la NKVD redige en ces termes : 

« Faites savoir aux grevistes de la faim detenus dans les mines de Vorkouta que 
satisfaction sera donnee a leurs revendications ». 

Les trotskystes furent done ramenes a la mine. Ils recurent l'alimentatrion 
reservee aux malades et, au bout de quelque temps, reprirent le travail, mais 
uniquement en surface : certains d'entre eux meme etaient dans les bureaux de 
direction de la mine, comme employes, comptables, economistes, etc. Leur 
journee de travail ne depassait pas 8 heures, leur ration alimentaire etait 
independante de leur norme de rendement. 

Repression brutale et sanglante en 1937 

Mais l'interet des autres detenus en faveur des grevistes commenca peu a 
peu a s'eteindre. L'attcntion de tous etait maintenant axee sur les nouveaux 
proces de Moscou dont la radio avait fait part ; d'ailleurs, des Ia fin juin 
arriverent de nouveaux detenus. Leurs recits signalaient les arrestations 
massives, les executions sans proces derriere Jes murs de la NKVD et ceci dans 
tout le pays. Au debut, personne ne voulait y croire, d'autant plus que les 
nouveaux arrivants n'en parlaient pas volontiers et plutot sous forme d'allusions. 
Mais, petit a petit, les liens SC firent plus etroits et les conversations plus 
franches. De nouveaux detenus arrivaient sans arret de Russie. D'anciens amis et 
connaissances se retrouvaient. II devenait impossible de ne pas les croire. 

Malgre ces faits manifestes, un certain nombre de detenus attendaient avec 
impatience l'autqmne 1937 et le 20e anniversaire de la Revolution d'Octobre. Ils 
esperaient a cette occasion et a l'image de 1927, une large amnistie du 
gouvernement ; d'autant que, peu auparavant avail ete adoptee la tres 
prometteuse « Constitution stalinienne ». Mais l'automne ne leur apporta que 
d'ameres desillusions. 

Le dur regime des camps empira brusquement. Les brigadiers et charges de 
l'ordre - des droit commun - ayant m;u de nou\felles directives de la direction 
du camp, s'armerent de gourdins et matraquerent impitoyablement les detenus. 
Les gardiens, du haut des miradors a proximite des baraquements, narguaient les 
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detenus et se moquaient d'eux. La nuit, pour s'amuser, ils tiraient sur ceux qui 
allaient aux toilettes. Ou bien, ordonnant « Couches ! », ils obligeaient les 
detenus a rester allonges, deshabilles, pendant des heures, dans la neige. Bientot 
ce furent les arrestations massives. Presque chaque nuit, les agents du GPU se 
presentaient dans lcs baraquements, procectaient a l'appel de quelques noms et 
emmenaient ccux qu'ils avaient appeles. 

Certains trotskystcs, comme Vladimir Ivanov, V.V. Kossior et le fils de 
L.D. Trotsky, Sergei Scdov - un adolescent modeste et sympathique qui avait 
imprudemment refuse de suivre ses parents en exil en 1928 - furent envoyes 
dans un convoi special a Moscou. II faut croire qu'il ne suffisait pas a Staline de 
les faire simplemcnl abattre dans la toundra : sa nature sadique n'avait pas 
seulement soif de sang, ii voulait prealablement les humilier sans mesure et les 
mettre a la torture, les obligeant a s'accuser faussement. Ivanov et Kossior 
disparurcnt sans laisser de traces derriere les murs de la Loubianka. Quant a 
Sergei Sedov, aprcs un « traitement » a la Loubianka, ii fut « juge » a 
Sverdlovsk ou ii avail travaille comme ingenieur a la station eiectrique : d'apres 
les communiques des joumaux, « il reconnut s'etre livre a des actes de 
sabotage » ct autres « crimes » encore, ce pour quoi ii fut condamne a etre 
fusille1. 

L'autornnc etait bien avance et environ 1200 detenus se trouvaient 
concentres a l'm1ciennc briqueterie, dont sensiblement la moitie etait composee 
de trotskystcs. Tous ces gens logeaient dans quatre grands baraquements : leur 
ration alimcntairc 6tait de 400 grammes de pain par jour et pas de ravitaillement 
quotidien. I ,cs baraques ctaient entourees d'un reseau de fil de fer barbele. Pres 
de 1200 gan.Jiens fra'ichement recrutes, munis d'armes automatiques, 
surveillaicnt lcs prisonnicrs jour et nuit. 

Les detcnus arrctcs a la mine, a Oussa et dans les autres camps proches, 
furent conduits a une vicillc briqueterie. (La briqueterie avait reuni sous son toit 
delabre le meilleur de /'elite creatrice des camps, le peuple des esprits vaillants 
et courageux. Avec leurs arguments et leur entra'inement, leur capacite a donner 
des reponS<!S logiqw~s. parfois prophetiques, ifs avaient apporte un dynamisme 
de vie dans l'exi.\'ltma statique, intolerable de cette boite incroyablement gelee 
et pleine de maladt1s)2 

Ceux qui furcnt arrctcs dans les camps les plus lointains furent concentres 
du cote de Tchibiou. 

Tout I 'hi vcr 1917-1 <n8. des detenus affames, campant dans des baraques a 
la briquctcric, attcndirent unc decision sur leur sort. Enfin, en mars, arriverent en 
avion a Vorkouta. venant de Moscou, trois officiers de la NKVD, Kachketine en 
tete. Us vinrcnt a la briquctcrie, passerent a l'interrogatoire des detcnus. Trente a 

1. En fait Sergei Scdov n'avoua rien et futjuge a huis dos. 
2. M.M. Joffe, op.cit., pp. 41-42. 
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quarante intemes etaient appeles chaque jour, interroges superfciellement, de 5 a 
10 minutes chacun, grossierement injuries, accables d'injures et d'obscenites. 
Certains etaient gratifies de coups de poing au visage : a l'un d'eux, le vieux 
bolchevik Virap, ancien membre du comite central du PC d'Armenie le 
lieutenant Kachketine porta lui-meme plusieurs coups au visage. ' 

Fin mars, une liste de 25 personnes fut communiquee parmi lesquelles 
figuraient Gevorkian, Virap, etc. A chacun ii fut delivre un kilo de pain et 
ordonne de se preparer avec leurs affaires pour un nouveau convoi. Apres de 
chaleureux adieux a leurs amis, les appeles quitterent les baraquements et, apres 
l'appel, le convoi quitta l'enceinte. Au bout de 15 a 20 minutes, pas tres loin de 
Ia, a 500 metres sur la rive escarpee de la petite riviere Verkhniaia Vorkouta, on 
entendit une brusque salve, suivie de coups de feu isoles et desordonnes ; puis 
tout s'apaisa. Bientot l'escorte du convoi repassa pres des baraquements. Tous 
savaient clairement desormais dans quel type de convoi etaient envoyes Ies 
detenus. 

Le surlendemain, nouvel appel, cette fois de quarante noms. De nouveau, 
une ration de pain. Certains, d'epuisement, n'etaient meme plus capables de 
bouger : on leur promit de les mettre dans une charrette. Retenant leur 
respiration, les detenus restes dans les baraques ecoutaient le crissement de la 
neige sous les pas du convoi qui s'eloignait. Depuis longtemps, tous les bruits 
s'etaient arretes. Mais tous etaient restes aux aguets, ecoutant toujours. Pres 
d'une heure s'ecoula ainsi. Puis de nouveau des detonations retentirent dans la 
toundra. Cette fois, elles venaient de bien plus loin, de la direction du chemin de 
fer a voie etroite qui passait a 3 kilometres de la briqueterie. Ce deuxieme 
« convoi » convainquit definitivement ceux qui etaient restes qu'ils etaient 
condamnes sans appel. 

Les executions dans la toundra durerent encore tout le mois d'avril et une 
partie de mai. Generalement un jour sur deux, un jour sur trois, trente a quarante 
detenus etaient appeles. 11 est caracteristique de noter que chaque fois quelques 
detenus de droit commun recidivistes y etaient inclus. Afin de terroriser les 
detenus, les guepeoutistes faisaient de temps en temps connaitre a tous par la 
voix de la chaine de radio locale, des listes de fusilles. Habituellement, ces 
retransmissions commen~aient ainsi : « Pour agitation contre-revolutionnaire, 
sabotage, banditisme dans les camps, refus de travail, tentative d'evasion, ont ete 
fusilles ... ». Suivait une liste de noms ou ceux des detenus politiques etaient 
meles a ceux de droit commun. (Tout le monde s'etait /eve et retenait son soujfie, 
comme paralyses : « Les suivants ont ete fusilles ». Le premier nom etait celui 
de Grigori Iakovine et /es premieres lignes comprenaient tous ceux qui avaient 
dirige la greve de la faim. Puis des noms, des noms, et encore des noms ... Parmi 
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d'autres, melanges de fa~on presque sacrilege, /es noms et surnoms de bandits et 
brutes criminelles, il y avail ceux de revolutionnaires sinceres et ardents )1 

Une fois, pour les fusiller, c'est un groupe de pres de cent detenus, 
compose essentiellement de trotskystes, qu'on emmena. En s'eloignant, ils 
chantaient l'lnternationale, soutenus par la voix des centaines de detenus restes 
au camp. 

Debut mai, c'cst un groupe de femmes qui furent fusillees. Parmi elles, la 
communiste ukrainienne Choumskaia, Smimova, femme d'l.N. Smimov, 
bolchevik depuis 1898 et ex-commissaire du peuple (la fille de Smimov, Olga, 
une jeune fille apolitique passionnee de musique, avait ete fusillee un an plus tot 
a Moscou), les femmes de Kossior, de Melnais, etc . Une de ces femmes se 
depla~ait avec des bcquilles. Quand un oppositionnel etait execute, sa femme 
internee, etait automaliquement passible de la peine capitale; et quand ils 
s'agissait des oppositionnels les plus en vue, ses enfants de plus de douze ans 
etaient egalement passihles d'execution. 

(Les champs, Les esprits, /es vies etaient fauches, tout fu,sille. Des pages 
d'existence inacltevees gisaient sur le sol. Combien plus its auraient pu encore 
donner a la Revolution, au peuple, a la vie. Mais ils ne sont plus. C'est fini. 
Irreversible) 2 

En mai, quand ii ne subsista guere plus qu'une centaine de detenus, les 
executions f urcnt interrompues. Deux semaines s'ecoulerent, tranquilles. Puis 
tous les intcmcs furenl cmmenes en convoi a la mine. La on apprit qu'Ejov avail 
ete destituc ct quc sa place commen~ait a etre prise par Beria. 

Parmi lcs rescapcs de la vieille briqueterie ayant echappe a !'execution se 
trouvaient quclques trotskystes orthodoxes. L'un d'entre eux, l'ingenieur R. etait 
tres proche de Gevorkian ct fut l'un des cinq membres dirigeants qui avaient 
organise la massive grcve de la faim. A la mine, on disait que R. avait eu la vie 
sauve au prix de la trahison de ses camarades : ces soup~ons paraissent fondes 
puisqu'aprcs les executions, R. a joui de la confiance de !'administration des 
camps et progrcssc dans l'cchclle des postes dirigeants 3 . 

1. M.M. Joffe. op.cit . • p. 35. lakovine etait le "mari de camp" de Maria Joffe. On 
peut lui faire confiancc sur sa presence au comite. 

2. M.M. Joffe, op.rit, p. 42. 
3. L'accusation est vraisemblable. En effet Maria Joffe, qui dit que le comite avait 

cinq membres, ne donnc que quatre noms. 



Isabelle Longuet 1 

L'opposition de gauche en URSS 
( 1928-1929) 

Nous traitons ici de l'Opposition de gauche au lendemain du XIVe congres. 
Apres l'exclusion du PC de l'URSS de ses dirigeants et cadres, apres la rupture 
avec Trotsky de Zinoviev et Kamenev et des oppositionnels qui les suivaient. 
Ceux qui restcnt, parfois appeles « les irrectuctibles », se considerent toujours 
comme membrcs du parti dont ils ont ete exclus et declarent en constituer une 
«fraction ». Lcur progrmnme est la« Plate-forme de !'Opposition de gauche» 
redigee a l'ete 1927. Ils voisinent dans les camps et les prisons avec une autre 
opposition, l'opposition « deciste » du « centralisme democratique », qui a 
oppose sa proprc declaration ( dite « des 15 ») a la leur ( dite alors « des 83 ») et 
dont les deux figures de proue, en contact fratemel avec Trotsky, sont « la 
grand-mere» NJ. Zavarjan et T.V. Sapronov. 

La deportation 

L'Opposition de gauche continue !'opposition de 1923, mais ses premiers 
jours de 1928 sont marques par deux defections de taille, celle de LG. Piatakov 
(Pravda, 29 fcvricr 1928), puis d'Antonov-Ovseenko (Pravda, 8 avril) tous deux 
d'ailleurs a l'ecart du combat politique depuis des mois. 

1. Isabelle Longuct travaillc a Paris au Ministere de la Culture. Titulaire d'une 

maltrise de russe, ellc a fail partie des missions de l'Institut Leon Trotsky dans les 

archives de Trotsky a Harvard et celles de Sedov a Stanford. 
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Pour se debarrasser des militants « irrectuctibles », le pouvoir a decide 
d'utiliser le bannissement a grande echelle, en vertu de l'article 58 du Code Penal 
qui permet de frapper toute propagande dont le « but est de renverser, de nuire ou 
d'affaiblir le pouvoir sovietique, ou qui comprend des declarations contre­
revolutionnaires ». Ceux qu'on appelle les « deportes » sont assignes a 
residence le plus souvent clans des regions desertes et lointaines, Siberie, Asie 
centrale, Oural, Grand Nord, dans des bourgs et villages. II y aura un semblant 
de negociation sur !'affectation d'un petit nombre d'entre eux. Mais on ne badine 
pas : Kasparova, envoyee pres de Minsk, s'est permis de protester contre l'exil de 
Trotsky et se retrouve a Krasnokchajak. On sait que Trotsky a ete enleve de force 
de l'appartement de Beloborodov, a la Maison des soviets, et expulse a Alma­
Ata. 

Les oppositionnels deportes voyagent seuls ou en groupes. A peine 
arrives, ils ecrivent ou telegraphient, souvent prennent contact avec Sedov et 
Trotsky : on compte 107 lieux de deportation conn us d'eux, les « colonies » et 
431 actresses couvrant souvent des groupes entiers. Un rapport fait etat de 1000 
personnes deportees au cours des six premiers mois de 1928 1• Des figures 
connues de !'Opposition de gauche, il ne reste a moscou « que les veuves » 
comme l'ecrit plaisamment a Natalia Sedova son amie Faina Jablonskaia 2• 

Les noms des oppositionnels deportes representent un veritable Gotha des 
revolutionnaires. Pour ne pas parler ni de L.D. Trotsky, ni de Kh. G. Rakovsky, 
tous deux mondialement connus, il ya parmi eux E.A. Preobrajensky et L. G. 
Serebrjakov, qui ont ete secretaires du parti, L.S. Sosnovsky, le joumaliste le 
plus populaire du pays, Karl Radek, ancien secretaire de l'Intemationale, des 
heros de la Guerre civile, comme I.N. Mouralov, I.N. Smimov, LT. Smilga, 
V.D. Kasparova, A.G. Beloborodov, S.V. Mratchkovsky, fils de fon;ats, ne en 
prison, l'ancien directeur de l'Ecole militaire de l'Air et secretaire de la societe des 
anciens fon;ats, K.I. Grtinstein. Un « second rang» est forme de personnes 
moins connues mais dont la place est importante : l'historien V.D. Vilensky­
Sibiriakov, le commissaire politique I.Ia. Vratchev, le joumaliste G.N. 
Valentinov, A.O. Alsky, V.I. Maliouta, les secretaires de Trotsky, N.M. 
Sermuks et I.M. Poznansky, ses collaborateurs Viktor Eltsine, N.V. Netchaiev, 
un groupe compact de militants d'Ukraine. 

1. Biulleten Oppositsii, Moscou, ler octobre 1928, AH T 2710. 
2. Lettre de Faina Beloborodova (Jablonskaia), 26 fevrier 1928, AH T 1158. 
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Des vagues successives vont grossir les colonies : en avril, les 
« professeurs rouges » membres de !'Opposition, et une centaine de militants de 
Moscou 1 : il y a parmi eux quelques-uns des plus brillants de la jeune 
generation, l'economiste Boris Livshitz, les anciens secretaires de Trotsky, 
Naoum Palatnikov et Grigorij Stopalov. D'avril a juin, une cinquantaine de 
vieux-bolcheviks sont deportes de Georgie, et parmi eux, Niko Kiknadze, 
mectecin, compagnon de Lenine a Zurich, l'ancien chef du GPU Kote Tsintsadze 
et aussi M.S. Okoudjava. Tsintsadze nous a laisse un recit des manifestations de 
protestation a Tiflis OU 2000 ouvriers ont manifeste a la gare contre la 
deportation des oppositionnels. II n'y a rien eu de semblable a Bakou oil ii ya 
eu des deportations en juin 2. 

L'installation sc fait dans le desordre et il est arrive qu'un deporte ait a 
demenager aussitol arrive. Les conditions sont tres variables. Certains sont dans 
de vrais centres, commc a Vologda on Vratchev a ete envoye alors qu'I.N. 
Smimov ecrit qu'a Novo-Bajazet c'est « aussi desert que la lune» 3• Les 
Griinstein, et lcs Valcntinov sont deportes ensemble, mais Paulina 
Vinogradskaia est separee de son marl Preobrajensky. 

Les deportes jouissent d'« une certaine liberte » : l'espace est la meilleure 
des enceintes. Mais ii lcur est souvent difficile de se loger. Ils doivent faire face 
a des maladies sev~rcs sous ces climats austeres : tuberculose, malaria, typhus, 
et n'ont presquc aucun moyen de se soigner. Ils doivent se presenter 
regulieremenl aux autorites et celles-ci sont parfois tres strictes. Surtout ils 
souffrent de leur inaction ct de leur solitude. 

Un dcporte qui n'a pas trouve de travail touche 30 roubles par mois, ce qui 
est peu. Rakovsky ct Mouralov travaillent l'un a Astrakhan, l'autre a Tara avec 
un salaire de 180 roubles. Tous, de toute maniere, se livrent a des activites 
intellectuellcs dont ils ont Cte sevres les demieres annees par leur activisme : 
plusieurs s'intcrcsscnt a la revolution frarn;aise (V.B. Eltsine 4 , Rakovsky), 

1. Lettre de Boris LivshiL'i, mai 1928, AH T 1552. 
2. Lettre de Tsintsadze, juillel 1928, AH T 1935. 
3. Lettre d'I.N. Smirnov, Novo Bajazet, mai 1928, T 1443. 
4. Lettre de V. Ellsine, Oust-Syssol'sk, 16 mai 1928, AH T1454. 
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theorie de la sociologie (Preobrajensky) 1, de l'econmnie (Livshitz) 2. Sibiriakov 
travaille sur la Chine 3, Dingelstedt sur l'Inde 4, plusieurs, les plus anciens, 
preparent leurs memoires. Tous ecrivent beaucoup, pour rompre l'isolement, 
pour echanger des idees: a Ahna-Ata le courrier est surabondant. Trotsky et son 
fils Lev Sedov ne peuvent faire face a tout : une fois localises les camarades, on 
tisse de grands reseaux regionaux s'appuyant sur des reseaux plus petits : 
Rakovsky et son collaborateur Amo Saakian, Mratchkovsky, Sosnovsky, 
Mouralov, Preobrajensky, sont au centre des reseaux regionaux 5. 

C'est par lettre que les deportes vont continuer, bien que de fa~on 
sommaire et distendue, leur activite : discussion politique et elaboration 
collective. Trotsky diffuse panni eux sa « Critique du projet de programme » et 
sa «Lettre au Vie congres de l'IC », et ils votent par telegramme pour ou 
contre. Radek et Preobrajensky vont diffuser leurs theses de la meme maniere. 
Le combat politique se poursuit. 

L'« opposition de l'autre cote» 

Les deportes sont « les nouveaux colons » et ils appellent leurs camarades 
non arretes ceux «de l'exterieur » ou encore «de l'autre cote». Au debut il n'y 
a pas grand monde puisqu'il y a eu des centaines d'arrestations et la deportation 
de quiconque avait une activite et des idees connues. Mais la situation 
economique est de plus en plus difficile et au debut de 1928 on note une 
agitation aux ateliers de chemins de fer de Krementchoug, aux ateliers des 
tramways de Dniepropetrovsk qui menacent de faire greve et meme des 
manifestations de chomeurs a Moscou. La campagne sur !'auto-critique permet 
aux revendications ouvrieres de se faire entendre. 

L'Opposition de gauche a conserve un «centre» clandestin, que dirige a 
Moscou le veteran Boris Eltsine, pere de Viktor. II va orienter l'Opposition vers 
!'intervention dans les luttes ouvrieres : des mai et juin, des tracts de 
!'Opposition appellent les travailleurs a protester, s'organiser, se battre. L'un des 

1. Lettre de Preobrajensky, Ouralsk, mi-avril 1928, AH T 1294. 11 travaille sur la 

sociologie de la societe capitaliste. 
2. Lettre de Boris Livshitz, Tulun, fin mai 1928, AH T 1552. Livshits travaille sur 

la theorie des cycles capitalistes. 
3. Lettre de Vilensky-Sibiriakov, Usole, 9 juin 1928, AH T 1640. 
4. Lettre de F.N. Dingelstedt, Kansk, 8 juillet 1928, AH T 1891. 
5. Lettre de Trotsky, 7 novembre 1928, AH, T 2868. 
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objectifs est de « rassembler les · ouvriers bolcheviks » pour « chasser les 
bureaucrates » ; dans les usines, elle intervient publiquement. Dans plusieurs 
usines de Moscou, des oppositionnels prennent la parole a !'occasion des 
comptes rendus de travaux du soviet de la capitale : un oppositionnel exclu, 
Nefel, obtient a l'usine Krasnja Oborona 72 voix sur 256 presents pour une 
resolution « oppositionnelle ». 1 On propose des resolutions pour le retour de 
deportes dans les reunions du parti : 190 voix pour leur retour, contre 270 dans 
Zamorskoje a Moscou 2• Sur le mot d'ordre de« Chassez les bureaucrates », les 
militants oppositionnels se presentent aux conseils d'usine et de nombreux 
rapports attestent de succes remportes dans toutes les regions sur ce terrain. 

En mcmc temps commence une activite clandestine. On publie un 
Biulleten lnfomwtsii roneotype, des circulaires pour les militants, des tracts a 
diffusion large. Des milliers sont diffuses, a !'occasion d'une panne d'electricite 
provoquec, au Pare de la Culture de Moscou ou se trouvaient 120 000 
personnes 3. II est signc «Opposition bolchevik-leniniste du VKP » et exige 
«liberation ct retour des camarades deportes ».Un autre tract, le 8 septembre, 
argue de la maladie de Trotsky pour appeler a exiger son retour. II est affiche 
dans les foyers d'usinc ct diffuse dans des reunions locales du parti 4• Aux usines 
Amo, Annatoura, Kaoutchouk, des ouvriers non-oppositionnels prennent sa 
diffusion en mains. A la fabrique de pain n°8, les ouvriers manifestent leur 
sympathie au diffuseur Kupfenblum, arrete, puis relache 5• L'organisation 
clandestine reagit avec heaucoup de rapidite: contre des arrestations a Kiev, le 20 
octobre, par plusicurs tracts successifs 6, par un tract aussi a Aviakhima n°1 de 
Moscou ou l'Opposit.ion annonce aux ouvriers le licenciement d'un des siens, 
G.D Novikov, ancien partisan et tres populaire 7 . Le 7 novembre 1928, 
!'opposition de gauche diffuse un tract a 10 000 exemplaires, « compose et 
imprime par l'imprimeric hol.len. » 8, diffuse le long de la manifestation et pres 
de la tribune officiclle, placarde dans les usines, lance dans les lieux publics 9 . 

1. Lettre, lcr novcmhrc 1929, AH T 2854. 
2. Circulairc n°2 du gropupc b.l. de Moscou, septembre 1928, AH T 2535. 
3. Lettre des trotskystcs de Moscou, 13 septembre 1928, AH T 2560. 
4. Lettre (Svodka n°1 ), Moscou, mi-septembre 1928, AH T 2533. 
5. Lettre (Svodka n°2), Moscou, mi-septembre 1928, AH T 2535. 
6. Lettre, Kiev, novcmhre 1928, AH T 2849. 
7. Texte du tract, Moscou, mi-novembre 1928, AH T 2875. 
8. Texte du tract, Moscou, 7 novembre 1928, AH T 2865. 
9. Biulleten Moskovskoj <;rouppy, n°6, Moscou, 22 novembre 1928, AH T 

2898. 
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II assure qu'il y a « encore moyen de redresser la ligne du parti » mais avertit : 
« Le destin de la revolution est entre vos mains », tout en denoncant la 
repression 1. 

Ou en est, du point de vue des forces et de !'organisation, la «fraction a 
l'exterieur » ? Nous savons qu'Eltsine, epargne peut-etre en raison de sa sante, 
car ii est atteint de tuberculose osseuse, reside a la Maison des soviets, adresse a 
Trotsky des rapports qu'il signe « Otets » (pere) et communique avec les autres 
groupes locaux. 11 est en liaison epistolaire avec certains deportes, Radek, 
Sosnovsky, Rakovsky, Kasparova. Avec Trotsky, la liaison est assuree par deux 
courriers, l'un qui va en train jusqu'a Pichpek (Frounze), ou le metallo de 
Moscou Mikhail Bodrov, de guise en moujik, achemine les envois dans sa troika 
vers Alma-Ata ou il les remet a Sedov dans les bains-douches municipaux 2• 

Des militants qui l'entourent, nous ne savons qu'un peu plus que leurs 
noms. Moussia Magid, Sokrat Gevorkian, jeune bolchevik annenien, charge de 
cours d'economie, en ont ete membres et, plus tard, le critique A.K. Voronsky. 
A la fin de l'annee 1928, sont arretes comme membres du «centre» Maria 
Varchavskaia, N. Boulgakova, G. Lopatine, P. Borissov, E. Tsyref, Vera 
Griunman, NJ. Gorlov et d'autres. On peut detacher de ce groupe le personnage 
de Grigorij Iakovlevitch Iakovine, ami personnel d'A.A. Joffe, brillant historien 
auteur d'un livre sur la Revolution allemande, diplome de l'Institut des 
Professeurs rouges ; il militait a Leningrad et est passe a Moscou dans une 
clandestinite audacieuse 3• 

Un rapport du centre a Trotsky donne une idee de l'implantation en octobre 
1928. Elle est tres forte en Ukraine non seulement dans ses bastions 
traditionnels de Kiev, Kharkov et autres centres anciens, mais elle a penetre dans 
le Don bass depuis le XVe congres 4• Elle compte 220 membres a Ekaterinoslav. 
99 % de ses nouveaux membres sont des ouvriers dont la majorite travaillent 
dans de grandes entreprises. Le rapport s'etend sur le cas de Kiev ou 
!'organisation avait ete detruite avec les deportations et ou elle a gagne des 
militants dans les cinq grandes usines (Bolchevik, Arsenal, Konkij Tsugun, 
Krasnyi Pakhar). Panni les oppositionnels, G.I. Iakovenko, ouvrier, bolchevik 

1. Lettre aux ouvriers de Moscou, Moscou, 7 novembre 1928, AH T 2865. 
2. Lev Trotsky, "L. Sedov, syn, drug, borets", 20 fevrier 1938, T 4281. 

3. Victor Serge, Memoires d'un Revolutionnaire, p. 227 ; Rosa Levine-Meyer, 

Inside German Communism, pp 209-213. 

4. Lettre, Moscou, novembre 1928, AH 2851. 
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depuis 1903, Kofman,l'ex-tchekiste Zelenecki, bolchevik de 1915, les ouvriers 
de !'Arsenal I.A. Krizanov et Galperin, communistes depuis 1921, et un 
procureur, Poliakov, entre au parti a 19 ans en 1919 1• D'autres lieux 
d'implantation sont mentionnes : Toula, Ivanovo-Voznessensk, 
Dniepropetrovsk, Saratov, Tiflis, Bakou, Leningrad et bien entendu Moscou. 

L'Opposition s'adrcsse toujours « aux ouvriers bolcheviks » et ii semble 
bien que le noyau de ceux « de l'autre cote » soit constitue d'ouvriers, anciens 
oppositionnels qui n'ont pas ete deportes et qui ont sans doute capitule de facon 
tactique. Des noms reviennent souvent, F. F. Petoukhov, d'Aviopribor, G.D. 
Novikov de Trekhgomy a Moscou, A.G. Stoukolkine, de l'usine Gloukhov a 
Bogodorsk, « mcmhrcs de !'Opposition», mais aussi Semachkine, de 
Proletarskij Trud, « ancicn oppositionnel », Bolchakov, de la meme usine, qui 
« les soutient ». Ces militants experimentes rencontrent de l'echo chez des 
travailleurs inquicts de l'avenir du pays comme de leurs conditions de vie. 
L'appareil n'cst pas avcugle devant cette remontee de !'Opposition. Le 10 
septembre 1928, Rabotchaia Moskva note: «Le trotskysme fleurissait a l'usine 
Krasnyj Oktjabr. II n'cst toujours pas etouffe ». 

Les chiffrcs, c'est Staline qui les fournit dans un discours du 19 novembre 
contre « la d6viation trotskyste » 2• Selon lui 10 000 membres du parti avaient, 
en vue du congrcs, vot6 contre la plateforme majoritaire et n'en sont plus 
membres, mais « 20 000 partisans du trotskysme n'avaient pas vote du tout, 
absents des reunions » ct ne « sont pas liberes de l'ideologie trotskyste », ce 
qui explique « une ccrtaine recrudescence » de cette derniere. 

De bat sur les mesures d' urge nee 

Les « mesures d'urgcnce » decidees en fevrier 1928 soot le premier sujet 
de discussion dans les rangs de !'Opposition. De discussions et d'antagonismes. 
Elles ont ete annonc6cs par la Pravda du 15 fevrier 1928 : «Les koulaks 
relevent la tetc ». I ,e < T a decide de requisitionner les stocks de grain constitues 
des paysans et de geler les prix. Ce sont des « mesures provisoires » qui ne 
remettent pa'i la Ncp en question. 

Dans un premier t.emps, les oppositionnels sont tous d'accord : la crise se 
produit comme its l'avaicnt prevue, et la politique de Staline a fait faillite. Mais 

1. Biulleten Moskovskii Gruppy n°6, Moscou, 22 novembre 1928, AH 2898. 
2. Pravda, 24 novembrc 1928. 
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s'agit-il d'un d'un vrai « tournant a gauche » OU d'un simple « zigzag » ? La­
dessus, tres vite, les avis divergent. C'est Preobrajensky qui ouvre le feu dans un 
texte qu'il diffuse dans les colonies 1• Les mesures sont une replique a !'offensive 
des paysans riches. 11 est possible que le cours gauche qu'elles constituent avorte 
et que le gouvernement cede sur le prix du ble. Mais c'est peu probable, car il est 
prisonnier de son tournant. C'est « un retour a une politique agraire leniniste » 
qui est la variante la plus probable avec « montee des paysans pauvres et 
moyens contre les elements capitalistes ».Dans ce cas, !'Opposition devra selon 
lui « aller collectivement au-devant de la majorite du Parti, independamment des 
stupidites et des bassesses qu'elle endure». 11 propose une declaration de soutien 
a la nouvelle politique sans allusion a la repression et la reconnaissance aux 
deportes du« droit de se rencontrer »pour discuter. 

Preobrajensky ne capitule pas c01mne l'avaient fait Zinoviev et Kamenev, 
il pense qu'il faut « risquer l'optimisme » apres avoir peche par pessimisme, 
fonder la tactique sur la capacite du parti de se reformer. Certains, comme A.G. 
Ichtchenko le rejoignent presque aussitot 2• Radek a oscille puis se rapproche 
peu a peu. 

En face une autre analyse se fait jour : les mesures d'urgence sont une 
mesure circonstancielle et pas un vrai tournant a gauche. C'est ce qu'affirment 
Sosnovsky, Dingelstedt, Viktor Eltsine. Ce dernier redige un long texte dans 
lequel ii accuse Radek et Preobrajensky de voir les choses en « hauts 
fonctionnaires » avec « les luttes au sommet » et de negliger le fondement de 
«la degenerescence du parti », le reflux ouvrier en URSS et dans le monde 3 : 

leur politique ne peut que semer des illusions 4• Dingelstedt, plus brutal encore, 
demande comment ii peut y avoir un « cours a gauche » dans le cadre de la 
montee du chomage et du ralentisssement accentue de !'industrialisation 5• 

La majorite a une position plus nuancee. Rakovsky s'oppose au projet de 
declaration de Preobrajensky : « Une reintegration aujourd'hui, ecrit-il, ne peut 
se produire qu'au prix d'une capitulation». La declaration doit s'adresser aux 
travailleurs pour leur dire que c'est eux qui doivent imposer un cours a gauche. 

1. E.A. Preobrajensky, "Le cours gauche a la campagne et ses perspectives", 
Ouralsk, 2 juin 1928, AH T 1606. 

2. Lettre d'A.G. Ichtchenko a Golodets, 13 avril 1928, AH T 1304. 
3. Lettre de V.B. Eltsine, Oust-Syssol'sk, 30 rnai 1928, AH T 1563. 
4. Lettre de V.B. Eltsine, Oust-Syssol'sk, juin 1928, AH T 1587. 
5. Lettre de F.N. Dingelstedt, Kansk, 8 aoOt 1928, AH T 2218. 
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C'est une ligne proche que defend Trotsky pour qui les mesures d'urgence soot 
« un pas inconsequent, contradictoire, mais incontestable dans la direction de 
!'Opposition ». Sans exagerer leur portee, ii faut les soutenir mais surtout ii 
faut relier la situation russe a la situation mondiale : la rache de l'heure est une 
declaration pour le Vie congres de l'IC, etablissant les conditions de la 
sauvegarde de la revolution 1• Sa position enleve l'assentiment general. Seuls les 
« sans-chefs» de Safarov redigent une capitulation dont ils esperent qu'elle leur 
vaudra la reintegration. Impitoyable, Sosnovsky rappelle par lettre a son ami 
Vardine, qui en est, cctte formule traditionnelle des funerailles juives : «Et 
n'oublie pa.Ii que tu es mort ! »2 

Debat sur le Projet de Programme 

Bien des oppositionnels soot inquiets de la violence avec laquelle les 
desaccords ont cxplose dans ses rangs. I.N. Smimov presse Trotsky de« ne pas 
attendre », de nc plus sc fier «aux echanges de lettres »et de rediger lui-meme 
tres vite la declaration qui permettra de resouder les rangs 3• Dans un geste de 
defiance, Radck mmonce qu'il soumettra a ses camarades un projet de declaration 
de son cruet qu'il l'cnvcrra signee de son nom si le temps manque 4 : ce qu'il va 
faire, avec Smilga 5. 

C'est alors unc veritable levee de boucliers dans les «colonies» contre 
lui et son manquc de solidarite : deja, au mois d'avril, ii s'etait permis de 
s'adresser aux journaux du PC allemand pour desavouer !'attitude des 
oppositionncls du I ,cninhund qui, en entrant dans la bataille electorale, s'etaient 
bien evidemment dans la voie d'un nouveau parti. D'accord avec lui sur le fond, 
ses camaradcs lui rcprochaient ses initiatives individuelles, son manque de 
solidarite. Croulant sous les telegrammes de protestation, Radek dut reculer et 
signer la declaration collective. 

En realitc, ccs hrcfs echanges ont fait apparaitre la profondeur des 
divergences qui nc ccsscnt de s'aggraver. Preobrajensky continue a penser que 

1 Lettre de Kh. G. Rakovsky, Astrakhan, 15 rnai 1928, AH T 1542. 
2. Lettre de LS. Sosnovsky, Barnaoul, 30 rnai 1928, Biulleten Oppositsii, 3/4, 

sept~rnbre 1929. 
3. Lettre d'l.N. Smirnov, 29 juin 1928, AH T 1811. 
4. Lettre de Karl Radek, juin 1968, AH T 1780. 
5. Radek & LT. Smilga: "Adresse au Vie congres de l'IC", juillet 1928, AH T 

1837. 
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l'Opposition doit saluer le toumant a gauche dans la question russe et a le 
soutenir. 11 propose que la declaration se termine par une affirmation de volonte 
« de paix avec la majorite du parti sur la base du nouveau cours » et la demande 
de reintegration « pour remplir loyalement nos taches ; sans activite 
fractionnelle »1• Radek, lui, met !'accent sur les desaccords dans la question de 
l'Intemationale, met en avant l'idee de la revolution bourgeoise democratique, 
souligne le role revolutionnaire de la paysannerie et s'en prend directement aux 
themes meme de la theorie de la revolution permanente. 11 se prononce pour 
demander la reintegration et promettre le respect de la discipline, ecrivant meme 
dans son projet : 

« Si l'histoire dernontre que les chefs du parti contre lesquels nous combattions 
etaient meilleurs que les theories qu'ils defendaient, nous en serious heureux 
plus que tout autre » 2. 

Trotsky se veut apaisant. Sa critique de Radek est amicale. II lui reproche 
d'etre trop optimiste, de faire confiance trop facilement aux paroles du groupe 
Staline et de ne plus le critiquer, de faire enfin !'impasse sur les calomnies qui 
continuent et se renouvellent 3. 

Les fissures dans l'Opposition 

L'opposition de gauche voit ainsi s'esquisser dans ses rangs des signes de 
fissures. A droite, Preobrajensky est le chef de file des partisans de la 
«conciliation» mais il n'est pas pour le reniement. Son texte n'obtient que 5 
voix contre 105 a celui de Trotsky, mais il represente peut-etre un etat d'esprit 
plus repandu que ne le laisse croire ce vote. Ichtchenko, sans doute presse, assure 
qu'il faut maintenant que l'Opposition se soumette. Radek est avec 
Preobrajensky. 

A l'oppose se dresse le trio Viktor Eltsine, Dingelstedt, Sosnovsky. Pour 
eux, Preobrajensky capitule et Radek rejette le marxisme. Les mesures d'urgence 
ne sont qu'un zigzag a gauche. Staline ne peut pas impulser une politique 
favorable a la classe ouvriere et a la revolution. 

1. E.A. Preobrajensky, "Ce qu'il faut dire au VIe congres de l'IC", juin 1928, AH T 
1594, et "Remarques sur le contenu de l'adresse au Vie congres", 2 juin 1928, AH T 
1606. 

2. Lettre de Radek, 24 juin 1928, Tomsk, AH T 1780. 
3. Lettre de Trotsky, 17 juillet 1928, AH T 1968. 
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Au centre, Trotsky, Rakovsky et la grande majorite continuent a penser 
que rien n'est regle. Ils affinnent qu'il faut soutenir «tout pas a gauche, meme 
fait a contrecoeur, mais sans illusions, sans esprit de conciliation vulgaire et 
sans desir de pa<iSer sur les divergences». Pour eux, c'est la reintegration des 
oppositionnels qui est la condition d'une politique ouvriere. 

Avec le plenum de juillet et !'abolition des « mesures d'urgence », la 
question semble reglcc par une victoire de la droite du parti. La tendance de 
gauche de !'Opposition triomphe et Dingelstedt assure qu'il faut abandonner 
l'idee « d'une regeneration de l'appareil du parti par un compromis avec la 
direction actuellc » 1• Radek proclame son attachement a l'unite de l'Opposition. 
Trotsky est inquicl. I I rcconnait volontiers avoir ete. « trop diplomate » mais 
reproche aux jeuncs d'etre alle « trop loin » avec Radek 2

• 

Les grandcs positions sur lesquelles !'Opposition vase decouper sont deja 
a peu pres definies mais lcs contours sont flous. Les positions de Radek et 
Preobrajensky, resultat de la pression en exit, traduisent plus un etat d'esprit 
qu'une analyse. Certains elements de gauche commencent, sans meme s'en rendre 
compte, a glisser vers lcs « decistes » et la necessite d'un « nouveau parti ». 

Certains, com me Poznansky, pensent que !'Opposition en exil a neglige « la 
politique » 3 ct Trotsky scmble par moments opposer une vision globale, 
politique des choses, ~ la vision economiste de son ami Preobrajensky. Pour 
Trotsky, Rakovsky, cntrc autrcs, les facteurs essentiels sont les facteurs 
politiques, democratic, liberte reelle de la parole ouvriere et ils replacent la 
Russie dans le contcxte international. 

Incontcstablcmcnt c'cst Rakovsky qui s'approche le plus d'une analyse 
concrete de la situation dans sa fameuse lettre a Valentinov d'aofit 1928, 4 et ses 
reflexions sur le problcme du « maintien par le proletariat de son rOle 
Mgemoniquc » dans l'Etat sovictique. Son analyse de la bureaucratic, d'abord 
fonctionnelle, puis socialc, demonstration qu'il s'agit d'une « categorie sociale 
nouvelle », le situc des dcccnnics en avant de ses camarades de !'Opposition et 
Trotsky fait largemcnt diffuser dans les « colonies » ce texte qu'il juge capital. 

1. Lettre de F.N. Dingclstedl, Kansk, mi-juillet, AH T 2015. 
2. Trotsky a V .D. Kasparova, fin juillet, AH T 2005. 
3. Lettre d'l.M. Poznansky, Vclikii Oustiouk, ler aofit 1928, AH 2054. 
4. Kh. G. Rakovsky a G.N. Valentinov, Astrakhan, 6 aoOt 1928, AH 2206. 
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L 'Opposition et le Vie congres de l'IC 

Le chercheur qui se documente sur l'annee 1928 dans les archives de 
Harvard est impressionne par l'abondance et la qualite des materiaux concemant 
le Vle congres. Materiaux sur le congres, materiaux en provenance du congres, 
rapports, textes, informations. L'homme qui a si bien renseigne Trotsky - et 
qui, selon des recoupements, serait S.O. Bolotnikov - a du etre membre de 
l'equipe technique d'organisation, a assiste aux debats, parle avec Ies delegues. 

C'est probablement lui qui en decrit les conditions generales I : faiblesse 
du niveau politique des delegues, apparatchiki designes par les instances 
dirigeantes des partis et non elus, venant de partis en perte de vitesse OU regne 
une grande confusion ideologique, faiblesse des discussions de congres, absence 
de tout travail prealable: les textes n'ont ete remis aux delegues qu'a leur arrivee 
a Moscou. Le debat sur le programme est rejete au second plan et l'on ne parle 
pas des problemes du parti russe. Le congres est tout entier domine par le 
combat feroce dans les coulisses entre les deux fractions, la « droite » de 
Boukharine, president de l'Intemationale et la « centriste » de Staline. 

Les theses de Staline sont mal accueillies par la majorite des delegues. Les 
theses sur la question coloniale provoquent « sarcasmes » ou « haussement 
d'epaules »et les propos de couloirs trahissent amertume et desarroi, comme le 
prouvent ceux de Thorez et Togliatti dont copie est adressee a Trotsky 2. Mais 
chacun se tait en public et pref.ere se resoudre a soutenir la direction, pour ne pas 
accentuer la perte de credit que subit deja l'Intemationale. 

Trotsky a concentre tous ses efforts sur le congres. Bien sur, ii faut alerter 
l'Intemationale et tenter de la mobiliser contre la repression. Mais il faut aussi et 
surtout arriver a convaincre les cadres des partis de la realite des divergences, 
c'est-a-dire de la crise de la revolution qui exige « un changement de politique » 
de l'IC. 11 adresse au congres, officiellement, plusieurs documents, sa « Critique 
du projet de programme», deux textes intitules «Et Maintenant ? » et «Post­
scriptum », ainsi que la declaration de !'Opposition au Congres, qui a circule 
parmi les deportes et a ainsi un certain caractere collectif 3• La signature a ete 

l. "Preparation au congres; lettre n°1 ", rapport non signe (il en existe deux 
autres), juillet 1945, AH T 2145. 

2. Ibidem, lettre n°2, juillet 1928, AH T 2144. 
3. Lettre de Trotsky, 30 aoOt 1928, AH T 2420. 
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organisee sous la forme de telegrammes au congres signes par les signataires: 
apparemment plusieurs centaines, parmi lesquels de nombreux decistes, leur 
groupe ayant decide de s'abstenir de toute declaration. Les oppositionnels de 
Moscou ont envoye leur propre declaration protestant contre la repression et les 
deportations prescntees par Tass comme des« affectations professionnelles »1 . 

Bien que scs membres soient rayes du nombre des presents, l'Opposition 
de gauche realise au congrcs une operation retentissante. Ses textes, bien sur, ne 
sont pas discutes mais ils arrivent dans les mains de certains delCgues. Les 
responsables du congrcs lcs ont fait tirer en 7 ou 8 exemplaires, en allemand, 
frarn;ais ct anglais ct lcs ont distribues aux responsables des delegations, aux 
membres du presidium cl de la commission du programme. Chaque exemplaire 
est numerotc ct portc la mention « retour obligatoire ». La declaration des BL 
de Moscou, cllc, est cnvoycc par courrier postal aux delegues a leur lieu de 
residence, cc qui lui assure une complete diffusion 2 . 

Trotsky se consacrc dans ces documents a la refutation de la theorie du 
« socialisme dans un scul pays » et a l'etude des evenements des cinq demieres 
annees. II est temps pour lui de remplacer « la dialectique revolutionnaire et 
historique » par« l'utopic rcactionnaire du grignotage d'un socialisme ferme sur 
lui-meme, s'cdifianl sur une base technique inferieure, evoluant au pas de la 
tortue ». II montre comment l'IC devient un instrument de la diplomatic 
sovietiquc charge de protcgcr l'Etat mais aussi ses dirigeants. 11 consacre un long 
chapitre aux cvcncmcnts chinois ct soutient que le PC aurtait dfi reprendre son 
independancect quitter le Guomindang. La prise du pouvoir n'etait pas pour 
autant assurec, mais ii fallait essayer. Cette defaite contribue au decouragement, 
notamment en URSS, oil clle renforce finalement le regime bureaucratique du 
parti qui a gagnc l'IC. 

Ces documents sont accueillis avec beaucoup d'intcrct par les delegues 3 . 

Ils vont etre dcdsifs pour dcux d'entre eux, Maurice Spector, un des principaux 
dirigeants du parti canadicn et James P. Cannon, dirigeant avec Foster de l'une 
des trois fractions qui SC disputcnl la direction du PC americain. Cannon raconte 
plus tard scs reactions, aprcs la tccture de la « Critique » : 

I. "Declaration de J'OpJX)sition bolchevik-Ieniniste du VKP", AH T 1827. 
2. Lettre, Moscou, 25 juillet l 928, AH T 2066. 
3. Preparation au congrcs, lettre n°1, juillet 1928, AH T 2145. 
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« Je SUS alors ce que j'avais a faire et lui (Spector) aussi. Nos doutes etaient 
leves. 11 etait clair comme le jour que la verite marxiste etait du cote de Trotsky. 
Spector et moi f'unes le pacte de commencer a nous battrre, des notre retour, 
sous le drapeau du trotskysme » 1 

Ayant enivre un delegue australien pour lui derober son exemplaire, ils se 
taisent, meme quand le delegue indonesien « Alfonso» 2 intervient sur la 
revolution chinoise pour defendre les idees de Trotsky, et reussissent a sortir le 
texte d'URSS, apres quoi ils jetteront les bases de !'Opposition sur le continent 
americain. 

Incontestablement, le Vie congres constitue pour !'Opposition de gauche 
une victoire. Elle n'a certes pas pese sur les decisions du congres, mais elle peut 
maintenant esperer disposer a court terme d'une rete de pont dans l'lnternationale. 

Une repression aggravee 

De ce point de vue, le deroulement du Vie congres de l'Internationale 
communiste n'est qu'un des elements clans ce que l'on peut considerer conune un 
redoublement d'activite de !'Opposition de gauche qui s'est emparee de la 
campagne sur !'auto-critique comme d'un « passeport legal », selon la formule 
de L.S. Sosnovsky, pour apparaitre dans les usines et les chantiers, les quartiers 
ouvriers des villes. Kirov fait allusion a ses progres a Leningrad 3 et le comite 
de Moscou du parti consacre un rapport special aux progres de « l'ancienne 
opposition trotskyste » dans le rayon de Krasnaja Presnja 4. A partir du Vie 
congres, Staline va engager la repression a une vitesse superieure. 

Les arrestations n'avaient pas cesse. A Tiflis, le vieux-bolchevik Datiko 
Lordkipanadze 5, a Bakou, Oganessov, Bagdassarov, a Moscou, la nuit du 31 
aofit, l'ex-tchekiste Kh.M. Pevzner, G.O. Nojnitsky 6, et une quinzaine de 

1. James P. Cannon, History of American TrotsJ.yism, New York, 1972, p. 47. 
2. Alfonso etait le pseudonyme d'un Indonesien du nom de Mohamed Tohir selon 

Vilem Kahan et Dakhjoedin selon Henk Sneevliet. 11 semble effectivement que, 
membre de la direction du PC, ii etait en contact avec !'Opposition. 

3. LS. Sosnovsky a L.D. Trotsky, Barnaoul, 22 juillet-23 aoOt, Biulleten 
Oppositsii n°3/4, septembre 1929, p. 24. 

4. Rapport, ler Novembre 1928, AH T 2854. 
5. Lettre de Kate Tsintsadze, aoOt 1928, AH T 2300. 
6 Declaration de !'Opposition, septembre 1928, AH T 2439. 
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militants en trois jours, une douzaine a Leningrad. C'est probablement au debut 
de septembre que Staline prit la double decision d'organiser le« blocus postal» 
autour des deportes et d'extirper !'Opposition de gauche des centres ou elle 
continuait a intervenir. Deux vagues de repression sont particulierement dures : 
courant octobre, puis debut janvier 1929. 

Dans la nuit du 20 octobre, a Kiev, 31 arrestations, surtout des ouvriers, 
dont G.I. lakovenko, dans la nuit du 21, une centaine d'arrestations d'ouvriers 
d'usine) 1, Moscou, Leningrad, Kharkov - 48 en une semaine 2 . La 
protestation s'organisc : les protestataires sont arretes a Kiev. Un peu partout, 
les emprisonnes repliqucnt par des greves de la faim. Le centre dresse un etat des 
arrestations - incomplct puisqu'il manque Bakou - : 80 personnes a 
Leningrad, 51 a Kharkov, 4 7 a Kiev, 28 a Odessa, Krementchoug, Artemovsk, 
Zaporoje, 16 a Tiflis, 4 a Dniepropetrovsk, 15 a Nikolaiev, 50 a Moscou. Nous 
avons les noms de 46 personnes arretees a Moscou, de 19 qui l'ont ete a Kiev 3• 

Le chiffre enorme <l'arrcstations a Leningrad suggere que tous les militants ont 
ete arretes apr~s une provocation, livres par un agent. Celui qui est presente 
comme le fondatcur ct le chef du groupe, Mikhail Akhmatov, fait aussitot une 
declaration de rcpcntir 4 qui confirme cette hypothese : selon Victor Serge, un 
provocateur se faism1t appclcr Mikhail Tverskoi' avait en effet organise puis 
« donne »le groupc de Leningrad. 

La presse orchcstrc ccuc campagne avec beaucoup de difficultes cependant 
et la Pravda du 24 janvicr 1929 reconnait les resistances dans le parti meme : 

« Tous Jes mcmhrcs du parti ne comprennent pas le fosse qu'il y a entre 
l'anciennc opposition intcrne au parti et l'organisation clandestine anti­
sovietique d'aujourd'hui. 11 est temps de comprendre cette verite evidente. 
Beaucoup onl une attitude trop liberale, qui doit changer». 

La resistance vicnt des ouvriers. A Kiev, apres les licenciements aux 
usines Bolchcvik ct lcs arrcstations du 20 octobre, des delegations ouvrieres vont 

1. Rapport de !'organisation de Kiev, fin octobre 1928, AH T 2849. 
2. Tract de l'organisation de Moscou, 24 octobre 1928, AH 2829. 
3. Biulleten lnformauii de Moscou, AH T 2998. 
4. Lening radskaja pravda, 29 octobre 1929. On trouve une confirmation de cette 

hypothese dans une lettre, conservee a Harvard, d'un sovietique ecrivant de Suisse le 
12 decembre 1929 et assuranl que les arrestations de Leningrad sont le resultat de 
!'infiltration d'un provocateur dans Jes rangs de !'Opposition, AH, 15645. 



48 CAHIERS LEON 1ROTSKY 53 

se concentrer devant le siege du GPU pour exiger la liberation immediate des 
emprisonnes. Un meeting est improvise et la milice charge pour empecher 
l'arrivee de nouveaux groupes. 400 personnes environ continuent a manifester 
juqu'au soir. Nouvelle tentative de delegation de masse le 27 ou, cette fois, ils 
sont 2000 a reclamer la liberation des emprisonnes devant le siege du GPU. Six 
orateurs prennent la parole, ils sont immectiatement arretes avec d'autres 1• 

Souvent ce sont les travailleurs qui placent les oppositionnels sous leur 
protection : c'est le cas pour G.D. Novikov, pour A.G. Stoukolkine aussi qu'ils 
aident a quitter clandestinement le foyer qu'il habite puis a se cacher 2• 

Les_ coups sont rudes. Une partie du « centre » de Moscou est tombee, 
mais il garde des moyens d'informer. A Kharkov, les militants sont tous arretes, 
les moyens materiels pris ou detruits 3. La deuxieme vague, celle de janvier 
1929, sera plus destructrice encore. II tombe ce qui restait du centre de Moscou 
avec Gaievsky, Pankratov et Voronsky. 350 arrestations a Moscou, autant pour 
Leningrad, Kharkov, Odessa. 11 ya aussi des arrestations parmi les deportes, des 
condamnations de plus en plus frequentes a la prison. 

On mentionne maintenant dans nos documents le mot d'« isolateurs », 

prisons speciales pour isoler les politiques. 11 ya plus de 100 oppositionnels a 
celui de Tobolsk, sans droit de visite dans des cellules fermees et surveillees par 
des militaires, a un regime plus dur que les detenus mencheviks et s.r. qui les 
avaient precedes. Bientot on parle des isolateurs de TcMliabinsk, Souzdal, 
Verkhneouralsk. Froid, humidite, confinement, promiscuite : les conditions de 
detention sont telles que les oppositionnels les comparent a celles que 
Dostoievsky a decrites dans La Maison des Morts. Les tribunaux prononcent 
maintenant des peines de I a 3 ans de prison, prolongees par des peines de 
deportation. 

La fin de l'annee 1928 voit aussi les premiers morts dans les rangs de 
!'Opposition: G.V. Boutov, ancien directeur de cabinet de Trotsky, emprisonne 
a la Boutyrka, meurt d'une greve de la faim entreprise pour protester contre le 
caractere inffime des accusations dont ii est l'objet. Albert Heinrichsohn, ouvrier 
de l'usine Triangle rouge de Leningrad, meurt des suites d'un interrogatoire 
brutal. 

1. Lettre, Kiev, novembre 1928, AH T 2849. 

2. Rapport d'Otets (B.M. Eltsine), Hoover, FN. 

3. Lettre, Moscou, novembre 1928, AH T 2851. 
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Les conditions de vie des deportes se degradent. Nombreux sont ceux qui 
perdent leur travail, sont transferes dans des endroits plus eloignes encore. Leur 
allocation est reduite de moitie. Pour eux et pour leurs familles commencent a 
se poser des problemes de survie. 

C'est dans cette ambiance que se produit !'expulsion de L.D. Trotsky du 
territoire sovietique. Nous n'en ferons pas le recit, maintenant connu dans tous 
les pays. Nous ne melllionnons que pour memoire l'etonnement de ceux qui 
pensent que Staline aurait commis « une erreur »en n'assassinant pas Trotsky, 
alors a sa portee. Le fail est qu'il n'avait pas encore la toute-puissance necessaire 
pour une telle op6ration et que sa propre fraction n'aurait pas manque 
d'enregistrer de violentcs reactions. 

Selon un corrcspondant de Trotsky, les raisons donnees par Staline au 
Politburo en faveur de la d6cision d'expulsion auraient ete les suivantes : 

« II faut expulscr Trotsky a) parce qu'ici il dirige intellectuellement 
l'Opposition dont !'importance ne cesse de croitre, 2) pour le denoncer aux 
yeux des masses comme un agent de la bourgeoisie des qu'il sera dans un pays 
bourgeois, 3) pour le dcnoncer aux yeux du proletariat mondial car la social­

democratic cxploitera cerlainement son expulsion contre l'URSS et prendra la 
defense de "la victime de la terreur bolchevique'', 4) pour le caracteriser corrune 

un traitrc s'il lance des accusations contre la direction » 1. 

La campagnc en cc sens est lancee dans la Pravda du 8 mars 1929 : 
Trotsky ayant envoyc a la presse occidentale sa protestation contre son 
expulsion, est dcvcnu un « collaborateur de la presse bourgeoise », qui « vend 
sa conscience politiquc » pour « se mettre au service d'un autre maltre », 

« calomnie le parti communiste, ses dirigeants et le pouvoir politique » et 
« marchande memc le prix de ceue calomnie ». 11 ya devant cette attaque un 
certain ctesarroi dans Jes rangs de l'Opposition et dans la Pravda, Jaroslavskij 
indique que, si certains oppositionnels defendent Trotsky, d'autres, comme 
Smilga et Radek, rcconnaisscnl que « le parti interdit de publier dans la presse 
bourgeoise », bien qu'ils le justifient par « les conditions particulieres » qui 
sont les siennes 2. 

1. Communication de Moscou, 22 mars 1929, Biulleten Oppositsii, N°112, juillet 

1929 p. 3. 
2. Y aroslavsky, "Les fondements principiels du trotskysme", Pravda, 12 mai 

1929. 
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Le seul element d'information que nous possections sur les reactions en 
URSS est celle qu'eurent les zinovievistes, informes par Ordjonikidze avec qui 
ils negociaient. Bakaiev proposa immectiatement une protestation et Zinoviev se 
rendit le lendemain aupres de Kroupskaia qui le dissuada de tenter quoi que ce 
soit 1• La nouvelle ne fut pas annoncee officiellement en URSS et la verite 
apparut seulement peu a peu a travers les attaques de la presse. 

L'expulsion de Trotsky etait, pour le developpement de l'Opposition en 
URSS meme un coup tres dur. Isole a Alma-Ata, a 250 kilometres de la voie 
ferree la plus proche, ii etait reste au coeur de !'Opposition, lui donnant une 
ligne qui la cimentait. L'exiler c'etait approfondir la desorganisation, elargir les 
fissures. C'etait aussi se donner les mains libres pour frapper durement de jeunes 
inconnus. Mais c'etait aussi courir le risque d'une bataille plus dure dans les 
partis de l'Internationale communiste. Ce n'etait pas alors le premier souci de 
Staline. 

La crise du bloc au pouvoir 

11 etait temps, car la crise qui couvait avec la droite depuis l'epoque des 
« mesures d'urgence » ne cessait de s'aggraver. Confinee jusqu'alors dans le 
secret des deliberations, elle etait apparue au grand jour avec les critiques 
d'Ouglanov a Moscou et !'agitation menee dans le parti a Leningrad par le 
disciple de Boukharine, A.N. Slepkov. Malgre le compromis au plenum de 
juillet, Staline poursuit son offensive dans l'appareil contre les positions tenues 
par les droitiers, a Moscou contre Ouglanov, dans Jes syndicats contre Tomsky. 

Certains droitiers, au premier chef Boukharine, commencent a prendre 
peur. Ce demier, dans une entrevue avec Kamenev organisee par Sokolnikov, lui 
confie ses craintes, la peur qu'il eprouve devant Staline qu'il traite de « Gengis 
Khan » et ses methodes : il met en danger la revolution 2. 11 semble en realite 
que Boukharine cherche avant tout a empecher les zinovievistes - peut-etre les 
trotskystes - de soutenir Staline dans son nouveau combat, ce qui explique son 
insistance Sur les problemes de la democratie. Kamenev de son cote informe les 

1. Rapport d'Otets (B.M. Eltsine), n.d., Hoover, FN. 
2. Notre source pour cette conversation est la lettre adressee par Anton 

(pseudony~e d'un oppositionnel de Moscou, Algatsov), donnant a Trotsky un 
compte-rendu de la conversation de "K" et "P". avec Kamenev, Moscou, 20 novembre 
1928, T 2630. 
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trotskystes de Moscou et leur assure qu'il souhaite un rapprochement avec 
Trotsky. Deja, son secretaire, Schvalbe, a fait parvenir au « centre » de Moscou 
une copie du proces-vcrbal de la rencontre Kamenev-Boukharine adressee par le 
premier a Zinoviev 1• Kamenev et Boukharine se sont rencontres a deux autres 
reprises, decembre 1928 etjanvier 1929, chez Pjatakov cette fois 2. En publiant 
en tract, le 20 janvier 1929, le compte rendu de la premiere entrevue, les 
oppositionnels de Moscou se coupent de tout compromis avec les droitiers ou 
les zinovievistes et surtout declenchent de fait !'offensive de Staline contre « les 
droitiers ». 

Pour Trotsky, la Jutte contre la droite est l'indice d'« une nouvelle vitalite 
de la classe ouvricrc ». II pensc que la droite est en position d'inferiorite car elle 
se refuse a «mobiliser ouvertement les instincts de propriete qui existent dans 
ce pays ». Pour Jui, Doukharine est neanmoins le representant d'une tendance 
thermidoriennc qui pourrait ouvrir la voie a la restauration capitaliste. 
Contrairement a cc que pcnsent cependant Zinoviev, Kamenev et meme 
Pjatakov, aucun sout.ien de Staline n'est possible en-dehors d'une restauration des 
regles democratiques a l'intcrieur du parti. 

Le plenum d'avril 1929 condamne la « deviation droitiere ». La charge est 
sonnee dans les organes de pressc, l'epuration est rondement menee dans le parti 
et meme Boukharinc, Tomsky et Rykov vont perdre leurs fonctions 
representatives. Le 25 novembre, ils abjurent leurs idees, comme l'avaient fait 
avant eux Zinovicv ct Kamcnev - ce que Trotsky ne fera jamais. La ligne 
nouvelle a mis le cap sur l'abandon de la Nep, l'acceleration de 
l'industrialisalion, la collectivisation des campagnes. 

La Crise au sein de l'Opposition de gauche 

Le toumanl de la direction stalinienne ne pouvait pas ne pas provoquer de 
crise dans !'Opposition de gauche, celle-ci etant restee en quelque sorte en 
suspension depuis le plenum de juillet 1928 et l'abolition des mesures d'urgence. 

Les premieres cartouchcs sont tirees par Aleksandr lchtchenko, depuis 
longtemps semble-t-il acquis a la capitulation - il n'avait pas signe la 
declaration au Vie congrcs de I'IC - mais garde en reserve pour le bon moment. 
11 est l'auteur de la« declaration des 38 » adrcssre en avril a Ia 14e conference 

1. L.B. Kamenev, Compte rendu, AH T 1897. 
2 Rapport d'Otets (B.M. Eltsine), AH FN. 
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du parti, un texte de soumission qu'il confirme par lettre. Pour lui, la direction 
vient d'infirmer les pronostics de !'Opposition et de montrer son caractere 
leniniste. Les Oppositionnels doivent retoumer vers le parti et l'aider. 11 
condamne !'expression de Trotsky clans la presse bourgeoise, expose au grand 
jour les divergences de !'Opposition de gauche qu'il voit divisee en une 
« majorite » sectaire et intransigeante, inspiree par les jeunes Netchaiev, 
Viaznikovtsev, Guevorkian et Makhlaki et une minorite qu'il juge trop moderee, 
les « conciliateurs » Radek, Serebrjakov et Preobrajensky 1• 

C'est bien sur cette ligne que se manifestent les divergences. Preobrajensky 
pense que les mesures economiques, industrialisation et collectivisation des 
terres sont !'application de la politique de !'Opposition. L'accord est fait sur 
l'essentiel et les autres questions - bureaucratisation, repression, absence de 
democratie, pression contre les ouvriers - sont secondaires. Radek voit le 
pouvoir des soviets en danger devant !'agitation des koulaks. II faut voler au 
secours de la direction, la soutenir a tout prix et ne pas s'attacher a des questions 
d'amour-propre, comme le reniement ou non de la plateforme de 1927. 

L'autre tendance de l'Opposition retorque qu'il ne peut rien y avoir de 
positif dans l'economique sans une nouvelle politique sociale et culturelle. Le 
« centrisme » demeure capable de passer d'une position a l'autre du jour au 
lendemain. L'appareil est trop corrompu pour pouvoir se redresser de lui-meme 
et la question du regime du parti, la possibilite de s'y exprimer, est la condition 
premiere d'un cours a gauche et d'un redressement veritable. Rakovsky ajoute des 
critiques economiques, montre le bas niveau des investissements dans l'industrie, 
souligne qu'on demande aux ouvriers d'augmenter leur productivite de 100 a 
110 % en echange d'une hausse de 58 % de leur revenu reel : pas de « tournant a 
gauche» pour les ouvriers ! Surtout, il n'existe, faute de democratie, aucune 
garantie que les mesures positives d'aujourd'hui subsistent encore demain. 

Les conciliateurs hesitent. Preobrajensky veut reintegrer le parti sans renier 
!'Opposition. 11 va negocier la reintegration avec Ordjonikidze et ecrit 
lucidement : 

« Ceux d'entre nous qui ont combattu dans les rangs du parti il y a 10, 20 ans 

ou plus, y rentreront avec des sentiments tres differents de ceux qu'ils avaient 
lors de leur adhesion premiere ; ils y reviendront sans leur enthousiasme du 
debut, comme des hommes au coeur brise. Si nous sommes reintegres. ii nous 

1. Lettre d'A.G. lchtchenko, Pravda, 9 juin 1929. 
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faudra, tous autant que nous sommes, recevoir la carte du parti comme on 
accepte une lourde croix » 1. 

Radek va plus loin et plus vite. En route pour Moscou, ii assure en gare 
d'lchim a un groupe de deportes que Trotsky est desormais son ennemi politique, 
puisqu'il revise Leninc et « ressasse la revolution permanente ». 11 est pret a 
renier la plateformc de 1917 et le passe de !'Opposition 2. 

Trotsky, au premier abord, ne dramatise pas. 11 rappelle les divergences 
passees, les acccs de « gauchis~e » de Radek dus a son « impulsivite 
excessive», ct cc dcrnicr est « trop marxiste et trop intemationaliste » pour 
« s'entendrc avcc les staliniens ». 

Radek, Smilga, Preobrajensky 
capitulation 

de la conciliation a la 

C'est le IO juillet que Radek, Preobrajensky et Smilga, reunis a Moscou 
ou ils sont vcnus « ncgocier », achevent la declaration que les autorites du parti 
leur declarcnt accepter. I ,e tcxtc est publie trois jours apres dans la Pravda. 

Leur tcxtc 3 approuve la politique economique de la direction ainsi que sa 
« lutte contrc le hureaucratisme ». Ils rompent avec Trotsky et son centre sur la 
voie d'un « deuxicme parti », condamnent la theorie de la revolution 
permanente, rejcttcnt le vote a bulletin secret et la legalisation des bolcheviks­
leninistes. Ils con<lamncnt l'intervention de Trotsky dans « la presse 
bourgeoise », rctirent lcur signature de la plateforme de 1927, la jugeant 
erronee, et dcmandcnl leur rCintcgrntion. 

C'est une capitulation en rase campagne : ils ont rempli toutes les 
conditions de laroslavskij en approuvant la politique presente et reniant leurs 
critiques passecs. A la difference de Drobnis qui assurait que « les ennemis du 
parti etaient scs ennemis » 4, its n'appellent pas a la repression contre leurs 
camarades de la vcille. < >n peut cgalement relever qu'ils conservent la reference a 
la revolution mondiale. 

1. E.A. Preohrajcnsky, "A tous Jes camarades de !'Opposition", 6 avril 1929, AH 
15264. 

2. Lettre d'un dcportc d'lchim. Biulleten Oppositsii, n°6, p. 25. 
3. Pravda, 13 juillet 1929. 
4. Pravda, 30 juin 1929. 
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C'est une victoire importante pour Staline qui peut essayer a partir de la de 
casser !'opposition. Depuis des mois, le « blocus postal » differencie sert a 
isoler les elements hesitants de ceux des irrectuctibles. Le courrier, filtre, ne 
laisse passer que les lettres de Preobrajensky, de Radek et des leurs, arrete 
impitoyablement le courrier qui appelle a la resistance. Un usage efficace et bien 
calcule de la prison et du ch6mage peut achever la mise en condition d'un 
homme qui chancelle. Ils ne vont pas manquer dans les miserables conditions 
materielles et morales ou les oppositionnels sont obliges de vivre en 
deportation. Pour le seul mois de juillet, la Pravda annonce la retrait de 
!'Opposition de 344 deportes qui suivent les trois. 11 yen a encore 115 en aofit, 
141 en septembre-novembre : au total, 609 officiellement recenses. 

On peut relever certains noms. A.O. Alsky a ete vice-commissaire aux 
finances et responsable du « centre » en 1927 ; E.A. Drejcer dirigeait la garde de 
Trotsky a Moscou la meme annee ; G. Ya. Marenko dirigeait !'Opposition de 
gauche a Kiev et I.Ia Vratchev a Moscou. A vec eux partent nombre des cadres de 
!'organisation de !'Opposition. 

Panique dans les rangs 

C'est alors que les defections se multiplient que se repand la rumeur la plus 
inquietante : Ivan Nikitich Smirnov s'appreterait lui aussi a abandonner la 
fraction, engagee selon lui dans !'impasse. Trotsky, hors d'URSS, ne peut rien 
faire pour eviter le pire. Le courrier ne circule plus, le reseau est dechire. Il n'y a 
pas eu de declaration de l'Opposition depuis juillet 1928. 

Une protestation s'eleve. E.B. Solntsev, revenu des Etats-Unis, exclu et 
emprisonne ecrit d'isolateur a Rakovsky : deporte a Petropavlovsk, il a ete arrete 
et emprisonne a Tcheliabinsk. Il parle de la situation a Rakovsky : « Panique et 
confusion, (. .. ) degenerescence ideologique et morale complete ( ... ) Chacun 
craint d'etre trahi, supplante par un autre ( ... ) La digue est rompue ». Pour 
endiguer la catastrophe, Solntsev suggere de faire un pas « dangereux et risque » 
: une declaration proposant un compromis, « une manoeuvre pour preserver 
!'Opposition », « empecher sa ctesagregation complete». Et pour etre bien 
clair, il rappelle le precedent de la« declaration pacifique » du 16 octobre 1926 
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par laquelle !'Opposition de gauche declarait renoncer a l'activite fractionnelle 
tout en conservant ses idees 1• 

C'est l'idee que reprend Rakovsky dans une declaration signee aussi de 
V.V. Kossior, I.N. Mouralov et M.S.Okoudjava 2• Elle a ete preparee par un 
telegramme largement envoye le 28 juillet et des theses adoptees le 10 aofit par 
les memes 3• Fort de !'approbation de 85 colonies, dont 10 n'ayant qu'un seul 
membre, soit un total de 400 oppositionnels environ, Rakovsky, le 7 septembre 
adresse une copie a TroL~ky en lui demandant de se rallier a elle, le cas echeant 4. 

La declaration part des nouvelles donnees : « !'offensive menee par une 
partie de la classe moycnne contre la dictature du proletariat», la formation du 
courant de droite dans le parti pour «faire des concessions aux koulaks et au 
commerce prive ». Elle approuve la politique de la direction face ace danger 
avec toutefois plusieurs critiques importantes : rien, au contraire, n'a ete prevu 
pour ameliorer les conditions materielles de vie de la classe ouvriere et l'emploi 
de procedes burcaucratiqucs de rationalisation ainsi que de methodes anciennes 
rejetees par la revolution d'Octobre, risquant de « detacher la classe ouvriere du 
Parti et du pouvoir sovictique ». Meme attitude en ce qui concerne la 
collectivisation car la luuc contre les koulaks ne peut etre menee qu'avec la 
participation des paysans pauvrcs librement organises dans des unions. 

La lutte cont.re la droitc ne peut etre en effet menee a bien que si l'on 
elimine du parti sa hasc sociale, « des elements petits-bourgeois » et « une 
certaine couche burcaucratiscc des communistes ». Car la bureaucratie est 
devenue « une calamitc nationalc » parce qu'« elle a confisque aux travailleurs, 
a son profit, le pouvoir ct toutc possibilite de contr6le ». La lutte pour se 
debarrasser du burcaucratismc ncccssite « la collaboration active des millions 
d'ouvriers et travailleurs participant au controle ». 

La declaration reaffinnc 4uc le socialisme ne peut etre realise qu'a l'echelon 
international et qu'unc affirmation contraire « creerait des illusions tres 
dangereuses ». Elle considcrc pourtant que les barrieres entre le parti et 

1. Cette lettre d'E.B. Solntscv a etc publiee sous une forme tronquee par la Pravda 

du 20 aoOt 1929 et reproduitc dans lnprekorr du 9 octobre. 
2. Declaration au Comite central de Kh.G. Rakovsky, V.V. Kossior et M.S. 

Okoudjava, 22 aoOt 1929, All 17115. 
3. Theses de Kossior, Okoudjava, Rakovsky, Astrakhan, 3 aoOt 1929, AH 17117. 

4. Lettre de Rakovsky, Astrakhan, 8 septembre 1929, AH 17115. 
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!'opposition ont ete «en partie supprimees ». Elle declare done que cette 
demiere est prete a cesser toute a~tivite fractionnelle et souhaite reintegrer le 
parti. En contrepartie, la direction doit revenir sur les deportations au titre de 
!'article 58 et mettre un terme a la repression. 

Manoeuvre pour Couper l'herbe sous les pieds d'I.N. Smimov et ecarter la 
menace d'une declaration « rassembleuse » de demobilisation ? Sans doute, 
mais plus encore. II s'agit de l'affirmation que la voie de l'Opposition demeure 
Celle de la « reforme » du parti et n'est pas Celle de la «revolution » contre 
l'Etat sovietique. Ce n'est pas facile. II faut a la fois « soutenir les pas positifs 
des centristes » et « demasquer leur opportunisme », les soutenir dans leur 
defense de l'Etat ouvrier et combattre leurs « methodes de violence et de 
bureaucratisme » contre les ouvriers. 

L'accueil est mitige. La frange gauche la critique vivement pour son 
caractere conciliateur, son ambigutte sur la politique intemationale, sa 
concession sur le travail fractionnel. Les plus severes sont L.V. Stolovsky, au 
nom de la colonie de Kamen 1, une partie des deportes de Roubtsovsk, avec 
Sidorov, qui refusent le principe meme d'une reintegration par une negociation 
dans le dos des travailleurs. Les gens de Roubtsovsk ironisent sur ceux qui 
croient que « le centrisme va se suicider » : la democratie est pour eux a 
conquerir et c'est une adresse a la classe ouvriere qu'il faut rectiger 2. 

Trotsky, lui, re~oit la declaration le 22 septembre et decide de la signer. 
Dans sa reponse, il est plus severe que Rakovsky pour la politique de l'IC et 
peut-etre une phrase de son texte est-elle inadmissible pour certains des vieux­
bolcheviks qui ont combattu a ses cotes : 

« Pour la revolution d'Octobre et sous le drapeau de Leoine, les oppositionnels 

se battront toujours et en toutes circonstances. 11 s'agit d'un devoir plus eleve 

que les normes d'organisation et d'appartenance formelle au parti » 3. 

La declaration amendee regroupe finalement la grande majorite des 
oppositionnels restants : N.I Mouralov, Boudou Mdivani, L.S. Sosnovsky, 

1. Cite dans une lettre de Kievlenko, septembre 1929, AH 12704. 

2. Lettre de Roubtsovsk signee Vassil Sidorov, 25 janvier 1930, 25 janvier 
1930, AH 6113a. 

3. Lettre de Trotsky aux signataires de la declaration, 25 septembre 1929, AH T 
3239. 

j 
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V.D. Kasparova, K.I. Griinstein, VJ. Maliouta, P.S. Vinogradskaia. La 
direction condamne le texte comme une manoeuvre, demeure ferme sur la 
repression et, pour le montrer, transfere Rakovsky de Saratov sous le terrible 
climat de Barnaoul, tandis que Sosnovsky va prendre le chemin de l'isolateur. II 
y a encore quelques capitulations, de caractere individuel ou tactique. 
Viaznikovtsev, l'ami de Sedov, a combattu Rakovsky de la gauche, signe sa 
declaration et capitule un mois apres. Deux dirigeants decistes, la vieille 
Zavarjan et le jeune F.I. Pilipenko capitulent a leur tour. 

Le combat en retraite d'Ivan Nikititch Smirnov 

La declaration de Rakovsky et l'appui que lui a donne Trotsky ont sans 
doute enleve des signataires a la declaration projetee par I.N. Smirnov. Elles 
n'ont pas atteint sa determination de «faire la paix » avec le parti. L'homme, 
une des personnalitcs lcs plus attachantes du parti, vieil ami de Trotsky, n'est 
pas un bateleur. On l'a pcu entendu dans les premieres discussions ou ii soutient 
en general Trotsky scms pour autant le suivre servilement. 

Contrairemcnt a cc qu'a ecrit Deutscher, il n'est pas conciliateur en 1928. 
11 ne se situe pas sur le terrain de la politique economique en URSS mais sur 
celui de la situation inlernationale, qui laisse prevoir un isolement assez durable 
de la classe ouvrierc sovictique dfi aux influences combinees de la social­
democratie et de l'I.C. staliniscc. 

11 est tres sceptiquc sur « le cours a gauche», mene, dit-il, 
« exclusivement par des mclhodcs d'appareil bureaucratique, il en est deforme et 
se transforme en son contrairc ». Pour lui ii ne saurait y avoir de soutien a la 
politique du parti qu'apres la reintegration des exclus. 11 proteste contre 
!'initiative de Radek au Vie congres : « Toute intervention individuelle devra 
etre interpretee COintnC UllC desertion » 1. 

Pourtant, le ler aofit 1929, avcc son jeune ami V.A. Ter-Vaganian qui est 
deporte a Voronej, I.N. Smimov acheve la redaction d'une declaration qu'il 
presente comme un contre-projct au texte de Rakovsky 2• 11 veut que 
l'Opposition renonce au combat fractionnel. Pour lui, la politique economique 
de Staline est devenue positive et les divergences passees sont en gros effacees 
sur ce terrain au moins. II souligne pourtant « l'insuffisante prise en compte » 

1. Lettre d'I.N. Smirnov a Radek, debut juin 1928, AH T 1592 

2. I.N. Smirnov, V.A. Ter-Vaganian, Projet de declaration, aoOt 1929, AH 17248. 
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du niveau de vie des travailleurs necessaires pour gagner la bataille, le mauvais 
systeme de recrutement des cadres, « subordination de fonctionnaire » ou lieu de 
« dependance a l'egard de la classe ouvriere ». 11 s'oppose enfin nettement a la 
theorie du socialisme dans un seul pays. Et, dans sa premiere redaction, il ecrit 
ce qu'il pense reellement, tres probablement, a savoir que !'Opposition de gauche 
s'est trompee parce qu'elle a exagere l'ampleur du processus de degenerescence 
qui, ajoute-t-il, s'est produit et ne peut etre surmonte que par « la democratie 
inteme et l'activite de la classe ouvriere ». 

Tout cela le conduit a « cesser l'activite fractionnelle qui ne se justifie 
plus» et «a se soumettre aux statuts du parti », tout en demandant l'arret de la 
repression, la reintegration des exclus, « du militant de base a L.D. Trotsky 
dont le destin est lie a celui de la classe ouvriere ». 11 demande en outre la 
permission pour les deportes de tenir pour se concerter une reunion dont ii a 
sollicite l'autorisation par un telegramme date du 20 juin. 

Au fond les divergences sont tres minces avec la declaration de Rakovsky : 
pas plus de l'epaisseur d'une feuille de papier a cigarettes, et parfois les memes 
expressions. Seulement les tactiques vont diverger. 

Le CC du parti juge la declaration de Smirnov « inacceptable et anti­
parti » et refuse categoriquement la « rencontre » demandee. 11 ecrit alors a 
Trotsky comment ii s'est decide alors a faire un pas supplementaire : 

« Nous pensions tous que cette declaration n'etait pas definitive et qu'elle 
exigerait quelques modifications qui pourraient le mieux etre faites lors de notre 
rencontre. Mais elle ne sera pas autorisee. La question est : que faire 
desormais ? Quelles possibilites ? La premiere, c'est de ne rien rediger et de 
rester a l'ecart de la vie politique, tout en reconnaissant la justesse de la ligne 
generale et en refusant toute activite fractionnelle. La deuxieme, c'est de 
modifier la declaration, en supprimant la partie polemique et en se concentrant 
sur le positif qu'offre cette reconnaissance de la ligne generale ; nous pourrions 
encore discuter entre nous de cette deuxieme eventualite (ce qui est long et 
difficile) ou, compte tenu de notre correspondance precedente, recrire un texte 
auquel les camarades se rallieront. Pour nous demeure la justesse de la ligne 
generale et l'inutilite voire la nocivite de la lutte fractionnelle ( ... ) Les 
camarades qui restent hors du Parti devront suivre notre voie lorsqu'ils auront vu 
clairement les traits de la lutte qui se developpe. Toute autre voie serait celle, 
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facheuse, d'un deuxieme parti. Lequel n'est nullement fonde. Nous avons decide 
d'envoyer notre declaration au CC en meme temps qu'a tous les camarades » 1. 

ll fait, cette fois avec M.S. Bogouslavsky, ce qu'il avaitannonce, retirant 
toute critique, maintenant la necessite de « soutenir toute mesure du parti visant 
a elever le niveau de vie des ouvriers » et a « developper la democratie clans le 
parti ». 11 insiste plus sur l'erreur d'appreciation de l'Opposition et surtout 
«retire sa signature de la plateforme », renonce a demander l'arret de la 
repression. Le nouveau texte, acheve est envoye le ler octobre a la commission 
centrale de controle. 

Convoque a Moscou, il apprend que ce n'est pas suffisant. Apres une 
entrevue avec Iaroslavskij, ii telegraphie dans les colonies : 

« lls exigent que l'activite de !'Opposition soit qualifiee d'anti-leniniste, 
l'ideologie de Trotsky d'anti-leniniste et son action d'anti-sovietique, qu'on 
accepte le socialismc dans un seul pays. Nous n'avons pas pu accepter. 
Bogouslavskij revient en Siberie, Smirnov a Soukhoum » 2• 

Pourtant, le 27 octobrc, les deux hommes signent la variante exigee, 
redigee sans doute de la main meme de laroslavskij. 

La derniere vague de capitulations 

La publication de la declaration Smimov-Bogouslavsky dans la Pravda 
acheve de denouer la crisc de !'Opposition. Les hesitants se determinent 
maintenant. Certains, commc Sokrat Guevorkian, qui avait un temps marche 
avec Smimov, se decidcnt a signer la declaration de Rakovsky qui estime a 800 
le nombre de ceux qui rcstcnt sur ses positions. Les autres signent le texte paru 
sous le nom de Smimov et Bogouslavsky ou s'y rallient. 

C'est un bilan doulourcux. Tcr-Vaganian, l'un des plus brillants des jeunes 
intellectuels communistes, Cditcur de la revue theorique Sous la Banniere du 
Marxisme, et Vilensky-Sibiriakov sont avec lui, mais aussi des hommes de la 
generation heroi'que, A.G. Beloborodov, ouvrier bolchevik, demier hOte de 
Trotsky a Moscou et sa femme Faina Jablonskaia, professeur d'histoire et amie 
de Natalia Ivanovna Sedova, S.V. Mratchkovsky, qui avait succede a Smimov 

1. Lettre d'l.N. Smirnov et troisieme projet de declaration, AH 15439. 
2. Cite dans Biulleten Oppositsii, 11°7, octobre 1929, p. 11. 



60 CAHIERS LEON 1ROTSKY 53 

au secretariat de !'Opposition de gauche, Rafail (R.B. Farbman), ancien dirigeant 
du PC Ukrainien, N.I. Oufimtsev et beaucoup de jeunes, d'ouvriers, de ceux qui 
ont ete les cadres de !'Opposition depuis 1927 comme Stoukolkine, dans les 
colonies et « de l'autre cote ». 

Trotsky, qui avait ecrit de Smimov : « Meme si nous le perdons, nous le 
regagnerons tot OU tard » 1, ecrit maintenant : « C'etait Uil revolutionnaire 
serieux, d'une trempe morale elevee. Et pourtant il s'est rendu » 2. 

Ceux qui restent 

Apres cette annee noire, il ne reste plus grand monde. Rakovsky, bien sGr, 
qui reussira encore a faire sortir des documents pendant un an, Sosnovsky qui 
reste soumis a un isolement severe a Tcheliabinsk. Mouralov n'a pas capitule 
mais ii a abandonne toute activite fractionnelle. Tous seront executes tot ou tard, 
avec ou sans jugement. 11 n'y a plus guere d'anciens. Kote Tsintsadze, qui redige 
en 1930 d'incisives remarques, meurt de tuberculose. II reste de vieux Georgiens 
dont Lado Doumbadze, qui agonise lentement, les deux bras paralyses. 

Le gros des deportes - les militants de la generation de 1917 et plus 
jeunes - chemine maintenant dans les prisons. Leurs chefs de file etaient 
apparus dans les discussions de 1928 : il y a Dingelstedt, mais aussi Iakovine, le 
gendre de Trotsky, Man Nevelson, Lev Stolovsky et Karl Melnais, les anciens 
leaders etudiants de 1928, Eleazar Solntsev aussi, Igor Poznansky, Grigorij 
Stopalov. Certains disparaissent dans les prisons meme, comme Viktor Eltsine 
et N.I. Sermouks ou comme cet organisateur de Moscou, proche de Sosnovsky, 
englouti en 1930 par la prison centrale du GPU, V.P. Yanoutchevsky, ou Filip 
Schwalbe, secretaire de Kamenev et militant de l'Opposition de gauche en 1928. 

On retrouvera les survivants sur les listes de Vorkouta ou ils seront 
fusilles par centaines, pele-mele, ceux qui avaient tenu avec Rakovsky en 1929 
comme ceux qui avaient suivi I.N. Smirnov et meme Preobrajensky et Smilga 
dans leur capitulation la meme annee, dont on trouve parfois les noms au 
passage dans ce groupe de 1932 que Lev Sedov appelait « les trotskystes ex­
capitulards » et qu'on appelle aujourd'hui les victimes de « l'affaire I.N. 
Smimov, V.A. Ter-Vaganian et E.A Preobrajensky ». 

1. Lettre de Trotsky, 24 aoOt 1929, AH T 3224. 

2. Trotsky, "Socialisme dans un seul pays et prostration ideologique", novembre 
1929, AH T 3249. 
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Quelques-uns de ceux-la avaient sans doute reussi a conserver un contact 
intermittent avec Trotsky a travers le reseau de contacts tricote maille par maille 
par Lev Sedov et qui nous permet de rencontrer, des annees plus tard, clans le 
« dossier Vetter » qui rassemble a Stanford les communications de Y akov 
Kotcherets, les noms de Rafail et d'Ilya Rosengaus, faux capitulards et 
authentiques militants. Cela ne commence a s'eclairer que maintenant avec la 
publication des documents de rehabilitation, ce qui permettra sans doute de 
prolonger cette histoire jusqu 'a sa conclusion, I' execution a la mitrailleuse des 
trotskystes survivants dans la clairiere pres de la briqueterie de Vorkouta. 

Ainsi se terminera dans le sang une histoire commencee dans le sang a la 
fin de 1929, au terme de notre recit avec !'execution a Moscou de Yakov 
Blumkine, agent des services secrets, accuse d'avoir rencontre Trotsky et rapporte 
des messages pour son comple, puis du jeune tcbekiste Rabinovitch, engage 
dans le GPU pour servir l'Opposition et qui avail fait connaitre a l'exterieur le 
sort de Blumkine. 

Perspectives historiographiques 

Nous avons limitc notre recherche a la periode 1928-1929. Pour des 
raisons d'espace et de documentation. II faut cependant avoir conscience que 
!'Opposition de gauche, terriblement secouee par sa crise en 1929, brisee en 
1930 probablement en tant qu'organisation, va brievement renaitre sous la forme 
du groupe Smirnov que Sedov appelait en 1932 « les trotskystes ex­
capitulards », puis se prolonger sous la forme d'un reseau tres lache d'amities et 
de devouements solides : ce sont apres tout les souvenirs de Maria Joffe qui nous 
ont revele longtemps apres la personnalite exceptionnelle d'Andrei Andreievitch 
Konstantinov, « Kostia », mort en 1942 et qui avait maintenu depuis 1932 les 
idees de !'Opposition de gauche dans les prisons et les camps. 

Une suite doit absolument etre ecrite a notre travail. Pour des raisons 
documentaires et pour des raisons humaines, nous souhaitons vivement qu'elle 
soit l'reuvre d'un historien sovietique. 



Dr Tatiana Vladimirovna Otsunskaya 

L'opposition en Asie Centrale dans les 
annees vingt 

L'opposition intcme du parti au XIVe congres du VKP(b) avait un caractere 
specifique. Tous les membres de la delegation de Leningrad appartenaient a cette 
opposition. II ne pouvait y avoir qu'une explication a cela : l'opposition 
contr6lait cntiercment le puissant appareil du parti de la region (goubernia). 

Les nouveaux membres du comite regional de Leningrad et la commission 
centrale de contrOlc de la region furent elus peu avant le congres a une session 
pleniere du comitc regional. Les resultats de cette election furent annonces a la 
conference rcgionale du parti. En fait, les nouveaux membres du comite regional 
et de la commission de contr6le regionale s'etaient elus eux-memes. L'autorite de 
Zinoviev a Leningrad ctait indiscutee. Tous les membres de la delegation de 
Leningrad ctaicnt ses partisans. 

Les rapports de Kamenev et Zinoviev au 14e congres du parti furent 
utilises a leur avantage par Staline et ses « compagnons d'armes ». Leur 
tentative de contr<ller J'appareil du parti etait trop evidente pour les delegues et 
elle echoua. Trcs vile, par la suite, tousles partisans de Zinoviev et de Kamenev 
furent frappes sous le drapeau de la defaite organisationnelle de I' opposition. 

Les membrcs les plus actifs de la« nouvelle Opposition» furent envoyes 
de Leningrad a des villes d' Asie centrale. Ces deplacements, officiellement en 
fonction d'un travail planifie, etaient en fait une forme d'exil. Les exiles 
comprenaicnt l'ancicn adjoim du departement de propagande du comite regional, 
J.M. Iaroslav 1, I. Ostretov, Tikhonov, Levinson, Kazansky 2 et quelques autres. 
Ils s'installcrent a Tachkcnt, Achkabad, Samarkand et Frounze (aujourd'hui 
Bichbek) ct dm1s des villes plus petites. 

1. Archives centralcs du parti, f.62, op. 2, d. 896; p. 2. 
2. Archives du parti de Turkmenie, f .1, op.4, d. 248, p. 39. 



64 CAHIERS LEON TROTSKY 53 

J. Iaroslav devint leur principal militant. Ils n'etaient elus a aucun comite 
de parti mais leur participation active a toutes les reunions et conferences du parti 
les aidait et leur valut beaucoup de soutien collllne leur critique franche et severe 
des autorites locales du parti et du gouvernement. Ces demieres etaient bien 
entendu grand ouvertes a la critique. Ainsi, du fait qu'ils avaient occupe des 
positions elevees dans le parti, leur aura de dirigeants politiques du centre et 
l'eloquence de leurs discours les rendit tres influents parmi les membres locaux 
du parti. 

Tres vite un autre groupe d'oppositionnels arriva a Tachkent ; ii y avail 
parmi eux l'ancien chef du departement de la propagande du comite du parti du 
district de Petrograd, G.G. Tchomyi et d'anciens membres du comite central du 
Komsomol, A.V. Faivilovitch et M.I. Tsvibak. 

L'organisation des groupes d'oppositionnels en Asie centrale avail un 
certain nombre de traits specifiques. Ces groupes unissaient surtout des gens qui 
avaient quelque experience de participation a une activite oppositionnelle. 
Deuxiemement, ils se connaissaient personnellement les uns les autres. 
Troisiemement ils etaient detennines a organiser autant de soutien que possible 
pour !'opposition au centre. Aussi ne pouvait-on que s'attendre a ce que tous 
soutiennent activement !'opposition unifiee trotskyste-zinovieviste, le pretendu 
« bloc >> qui apparut en avril 1926. 

A Achkabad, les membres actifs de ce groupe etaient Kazansky, Levinson, 
Tikhonov, Chougreev (ii etait parti pour Frounze en 1927) et Sapojnikov1. Tous 
les deux ou trois mois, de nouvelles brochures, de nouveaux tracts et de 
nouvelles instructions etaient apportees a Tachkent par I. Ostretsov qui etait a 
l'epoque vice-president du commissariat du peuple a !'inspection ouvriere et 
paysanne de Turkmenie 2. L'activite de ces groupes oppositionnels etait tres 
specifique et devrait etre serieusement analysee. leur methode organisationnelle 
reposait beaucoup sur le secret. Ce fait , qui peut s'expliquer par les circonstances 
de leur exil, fut utilise pour les condamner comme conspirateurs en vertu des 
stereotypes staliniens. 

La realite etait a la fois plus simple et plus tragique. Deja a cette epoque 
quiconque etait lie de quelque fa\On que ce SOit a l'activite oppositionnelle etait 
sous la surveillance de la NKVD (GPU) . On peut se rendre compte a quel point 
elle etait serieuse et stricte d'apres les rapports des cellules du parti OU de COmites 
de district dans lesquels les resultats de cette surveillance etaient non seulement 
utilises mais parfois meme cites. 

On ne pouvait done que s'attcndre a ce que des gens qui avaient une 
experience politique considerable et sentaient qu'ils etaient surveilles, reagissent 

1. Archives du parti de Turkmenie, f.l; op. 4; d.198, p. 206; d. 174, pp. 12-13; 
d.40 p. 56 

2. Ibidem, f. l, op. 4; d. 17 4, pp. 40-45. 
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conformement et utilisent toutes. les methodes du secret. Par exemple, a 
Achkabad, toutes les reunions etaient organisees a l'appartement de Sapojnikov. 
11 divisa son groupe en sous-groupes de cinq et trois et donna personnellement 
les instructions au chef de chaque sous-groupe1. 

11 n'est pas moins important pour nous de connaitre les methodes utilisees 
par les autorites pour discrediter les membres de !'Opposition. Par exemple, 
longtemps apres que l'ancien enqueteur du parti de la commission centrale de 
controle de l'Inspcction ouvriere et paysanne de Turkmenie, Chougreev, ait quitte 
Achkabad, on annon\=a a une reunion du parti qu'il avait utilise ses fonctions 
officielles pour recrutcr des partisans. 

On allegua que Chougreev avait reuni des informations compromettantes 
sur des membres du parti afin de les faire chanter et que ceux qui refusaient d'etre 
recrutes etaient menaces de violence physique2• Plus tard, en 1927, ces 
accusations ne furent mcme jamais mentionnees. 

Chougreev fut cxclu du parti en 1928 comme l'un des participants au bloc 
zinovieviste-trotskystc en vertu de la resolution du 15e congres du parti, et 
reprime dans lcs ann6cs 30. Malheureusement, nous n'avons rien pu decouvrir de 
sa vie. Son nom n'a jamais ete mentionne dans les materiaux de la commission 
du bureau politiquc cnquetant sur la repression politique des annees 30, 40 et 
debut so. 

11 y avait un groupc oppositionnel a Frounze aussi. Son dirigeant etait le 
president du comitc cxccutif du district de Kant, Nikiforov 3, ses membres etaient 
Almazov Lev 4, Zacharian, Belokonev, Karlson, Gorbstein et Ouspensky 5• 

Dans les rapports du t:mnite de parti de la ville, on peut lire que la principale 
rache de cc groupc ctait de diffuser « des faux » du Testament de Lenine. 

Nous n'avons pas pu decouvrir des exemplaires de ces «faux » dans les 
archives du parti, mais ii cxiste de nombreux rapports sur des confiscations de 
tracts avec de prctendus « testaments de Lenine », a des conferences et des 
reunions du parli. 11 est lr~s important de relever que chacun de ces rapports met 
!'accent particulicremcnt sur le caractere anti-parti de ces tracts consistant dans la 
declaration sur l'inaptitudc de Staline a rester secretaire general du parti et qui 
« exageraicnt » le r61e de Trotsky dans la Revolution d'Octobre, a une epoque 
oil son nom avail presquc disparu des documents officiels du parti et des plus 
recentes versions de la revolution de 1917. 

On peut trouvcr de tels rapports de la saisie de tracts avec des «faux »du 
Testament de Lcninc dans Loutes les archives du parti a travers toute l'Asie 
centrale et ils sont souvent mentionnes dans des journaux de la republique 

1. Archives du parti de Turkmenie, f.1, op. 4; d. 174, pp. 40-45. 
2. Ibidem. 
3. Archives du parti de Kirgizie, f .10, op. 2; d .396. p. 205. 
4. Ibidem, d.540, p. 587, 68a. 
5. Archives centralcs du parti, f. 62; op. 893, pp. 667, 87, 88. 
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coIIlIIle Turkmenskaya iskra, Soviet Tadjkistan, Soviet Kirgizia, Pravda Vostoka 
et Ouzbekistanskaia pravda. 

Le groupe oppositionnel le plus gros se trouvait a Tachkent. Le coeur 
consistait de G.T. Tchomyi, Livschitz, Faivilovitch, Ioudine, Koudersky, J.M. 
Iaroslavl, V oline, O. Filitsina, M. Kouznetzova, A. Katreyaev, Gausman

2
• 11 Y 

avait on autre groupe tres actif, . a moitie inctependant du gros du groupe 
oppositionnel, s'appelant «Groupe ouvrier » sous la direction d'A.V.Sem~nov. 
Parmi ses membres se trouvaient Petrov, Kafanov et Perimov et plus tard 11 eut 
le soutien de Kortchounov3

• 

A.V. Semenov fit une tentative pour prendre la tete du mouvement 
oppositionnel en Ouzbekistan mais en depit du fait qu'il n'etait pas d'accord_avec 
les fonctionnaires republicains, ii ne suivait pas en meme temps les idees 
exprimees dans la Plateforme de ['Opposition. II tenta de gagner le soutien de G. 
Zinoviev. 11 lui rendit meme visite 4 et re~ut des instructions, mais nous n'avons 
pas connaissance de contacts ou instructions ulterieures. . 

L'analyse des membres des groupes oppositionnels en Asie centrale fall 
apparaitre que pratiquement tons leurs membres etaient des travailleurs a. col 
blanc, avaient des degres d'universite ou des dipl6mes (Universite CoIIlIIlumste~ 
universites portant le nom de Staline ou de Zinoviev), etaient membres du part1 
communiste depuis de nombreuses annees et avaient auparavant de hautes 
fonctions dans la hierarchie du parti. Nombre d'entre eux avaient des relations 
personnelles avec les dirigeants du « bloc )) et etaient en etroit contact ~vec e~x. 

Les autorites locales du parti utilisaient ces fails pour d1scrMtter 
!'opposition. lls les denorn;aient comme des gens eloigne~ des interets des 
ouvriers et Ieurs diplomes etaient utilises pour leur en faire reproche, leur 
reprochant leur « arrogance anti-ouvriere ». Bref, la tactique etait de .trouver d~s 
ennemis qui pouvaient etre blames pour tous les problemes econom1ques. M3.1S 
nous ne pouvons nier qu'ils aspiraient au pouvoir politique. En tout cas, A.V. 
Semenov trouva tres important de souligner sa position dans le comite de ville 
du parti et ses relations avec les dirigeants du« bloc». A l'ete 1927, il annon~a 
officiellement qu'il n'etait plus meinbre du bloc zinovieviste-trotskyste. Apres 
cela, il organisa dans son appartement un certain nombre de reunions avec des 

ouvriers 5• 
Je comprends qu'il savait sous quelle surveillance il etait place car il 

souligna toujours sa position de depute du depot de chemin de fer de 
Krasnovostochnyi et demanda le soutien des ouvriers. Je veux particulierement 
souligner son courage personnel. 11 fut le seul qui prit la decision courageuse de 

l. Archives du parti de Tachkent, f. 493, op. l; d.318, pp. 1-5. 
2. Archives du parti d'Ouzbekistan, f. 58, op.2, d. 550, pp. 274, 280, 286, 291, 

292. 
3. Ibidem, f. 58, op. 3, d. 339, p. 105. 
4. Ibidem, pp. 105-106. 
5. Archives centrales du parti, f.62, op.2, d. 894, p.70. 
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publier one lettre ouverte au sredasburo du VKP(b), !'adjoint charge du comite 
central et de la commission centrale du VKP(b) et du Comite central du PC 
d'Ouzbekistan et autres organes de gouvernements de la republique. 

C'etait un long document compose de plusieurs sections. D'abord la 
situation dans l'organisation du parti a Tachkent, deuxiemement, les problemes 
du mouvement ouvricr, troisiemement les problemes ethniques, quatriemement 
la question de la revolution chinoise. Bien que la deuxieme et la troisieme 
section repetassent la plupart du temps les idees de la plateforme des 83 et des 
15, les deux autres 6taicnt absolument originales. 

Mais la puhlication de cette lettre ouverte/plateforme fut un choc pour les 
autres oppositionncls. I ,e probleme etait qu'en preparant la lisle des futurs 
dirigeants de la r~publiquc, l'opposition n'avait pas prevu de poste pour A. 
Semenov. Par ex cm pie, I. Kraskine, adjoint du directeur du journal de la 
republique Pravda vostoka, devait devenir secretaire du CC du PC ouzbek, J. 
Iaroslav le sccr6tairc du comite regional de Tachkent, A. Katrjaev le chef du 
departement des cadres du meme, Ja. Faivilovitch le secretaire de la commission 
de contrOle de Tachkcnt., etc. 

La campagnc de discredit mutuel commen~ait. C'est ce qui amena I. 
Ostretsov, dirigeant du groupe d'Achkabad, a prendre ses distances. Le 10 juillet 
1927, la Pravda de Moscou publia une lettre de lui sur son depart de 
!'Opposition : « A cc moment tres important pour le destin de la revolution, j'ai 
soigneuscmcnt r~fl6chi aux divergences entre le parti et !'opposition. En tant que 
vieux-bolchevik (ii 6tait mcmbre du parti depuis 1908), j'ai rompu resolument 
toutes relations avcc l'Opposition et je les ai abandonnes. J'appelle les autres 
membres de l'Opposit.ion a le suivre ». 

Le depart d'( >strctsov, la publication de la lettre/plateforme de Semenov et 
la deportation des oppositionnels vers d'autres villes pour un certain temps 
avaient paralys6 lcs connexions entre eux. Meme dans leurs rapports, ceux qui 
les survcillaicnt soulignaient !'absence de reunions et le bas niveau de la 
correspondancc. 

L'uniquc personnc tr~s active a l'epoque etait M. Toumai1ov, dont la 
personnalit<'.! est tr~s int6rcssante. Son vrai nom est Seifetdinov. II etait venu en 
Asie centrale de StavropoP. On sait qu'il soutenait Trotsky depuis 1923. Apres 
son depart pour I' Asic ccntrale, les autorites locales re~urent des lettres 
particulihes qui semhlaicnt montrer que M. Toumailov, a Stavropol, s'etait 
rendu coupahlc de corm pt.ion, avail discredite la politique du parti dans le peuple, 
etc. 

Mais cc qu'on sail de fcu;on absolument certaine, c'est que Toumailov, a 
l'ete 1927, avail ~cril unc longue lettre a Trotsky et Zinoviev pour leur 
information sur la situation en Asie centrale et leur avait demande aide et 

l. Archives du parti de Turkmcnie, f .1, op.4, d. 347, p. 3F81. 
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materiaux pour publier. 11 avait explique le probleme de la politique ethnique et 
avait donne la-dessus son avis 1. II est tres important de relever que la lettre de 
Toumallov, retapee et scellee, se trouve dans le dossier special de l'activite 
oppositionnelle en 1927 2. C'est tres significatif. Parmi d'autres materiaux, il y a 
des exemplaires d'une lettre/plateforme « Que donne a la Turkmenie la 
plateforme de !'Opposition ? », ecrite par Touma'ilov. Ce document emerge au 
milieu des autres de ce type. 11 est forme de quatre gros chapitres : 

I. Qu'est-ce que l'Opposition veut realiser pour les organisations de parti 
national es. 

II. Le conseil des nationalites et les organismes supplementaires. 
III. Les questions agricoles. 
IV. La question ouvriere. 

Ce fut, au moment de la parution de ce document, un scandale de la part 
des structures officielles. Turkmenskaja iskra, le journal de la republique, publia 
tout de suite une serie d'editoriaux sous le titre « Le Manifeste oppositionnel 
pour le probleme ethnique ou la demagogie debridee » (le manifeste de 
Toumai"lov etait « Ce que donne a la Turkmenie la Plateforme de 
!'Opposition»). Ces editoriaux furent publies du 15 au 21septembre1927. Le 
23 septembre, Turkmenaja iskra publia une resolution d'une session commune 
du comite central et de la commission centrale de controle. On y affirmait que M. 
Touma1lov avait organise un groupe oppositionnel conspiratif en Turkmenie en 
utilisant sa position a !'inspection ouvriere et paysanne et en distribuant des 
materiaux « secrets » et « top-secrets ». 

Les delegues de la session elargie deciderent d'enqueter sur la conspiration 
de Touma1lov et de discuter ensuite de son appartenance au parti. Souvenons­
nous que c'etait a l'automne 1927 mais que, deja, les questions de l'appartenance 
au parti etaient reglees sur la base d'affirmations non prouvees. Je pense que ce 
n'est pas simplement une forme d'expression erronee. Le mecanisme de l'appareil 
fonctionnait, clairement. 

Des reunions speciales de parti furent organisees dans toute l'Asie centrale 
pour condamner M. Toumailov comme un «element etranger dans les rangs du 
Parti ».En novembre 1927, il alla a Tachkent. II y fit une tentative pour prendre 
part a la deuxieme conference regionale de Tachkent du parti. Malgre sa demande, 
on ne lui donna pas la parole. 11 essaya alors de distribuer en tracts le Testament 
de Lenine. Comme le dit le rapport de la conference, « les delegues indignes 
deciderent de l'exclure des rangs du parti et de le chasser de la salle de 
conference » 3. 

1. Archives du parti de Tachkent, f.1, op.4, d.34 7, p. 381. 
2. Ibidem, d. 152, p. 9, f d. 197, p. 90. 
3. Archives du parti de Turkmenie, f .1, op. 4, d. 248, p. 43. 
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La vie de ToumaJlov fut tragique. A vec tous ceux qui ne detruisirent pas a 
temps les exemplaircs du Testament de Lenine ou qui etaient connus pour les 
avoir distribues, ii fut victime des purges staliniennes dans les annees 30. Des 
membres du parti furcnt condamnes a mort OU a la prison a vie seulement pour 
avoir conserve cc document« contre-revolutionnaire », le « pretendu Testament 
de Leoine ». 

L'episodc suivant de l'activite oppositionnelle en Asie centrale est un 
veritable roman polidcr. Dans tous les materiaux et rapports sur l'activite 
oppositionncllc dans la region revient le nom de « l'important trotskyste » 
A.M.Gertik. Dans la corrcspondance des oppositionnels et ce qui etait la 
correspondm1cc pcrsonnclle, on dit avoir eu des directives de Gertik. On a eu une 
reunion avec lui , ii avail passe quelque message de Trotsky et Zinoviev, etc. 1 

Mais toutcs mes tentatives pour trouver sur cet homme des donnees 
biographiqucs sont rcstces vaines. 

II n'y avail ricn sur A.M. Gertik, meme dans le fichier des archives 
centrales du parti a Moscou. II a totalement disparu. Ce n'est qu'une fois que j'ai 
trouve son nom, commc mcmbrc du comite de redaction de la Pravda en 1912. 
Ce n'est qu'aprcs avoir lu lcs Memoires d'un Revolutionnaire de Victor Serge que 
j'ai trouvc le nom de (icrtik. Malheureusement le livre de Serge n'est pas encore 
traduit en russc ct n'a pas etc publie dans l'ancienne URSS. Serge a connu Gertik 
en 1919 ct dit. quc (rcrt.ik ctait l'un des membres les plus actifs de l'Opposition de 
gauche ct un dirigcant de !'organisation du parti de Leningrad. A.M. Gertik fut 
exclu commc mcmhrc du groupe Sapronov, mais ii fut souligne que cette 
exclusion ctait le rcsullat de son soutien au groupe Iaroslav. 

A.M. Gcrtik ctait l'un des nombreux oppositionnels dont l'activite dans les 
annees 20 dcvint la raison des repressions contre eux dans les annees 30. II fut 
execute en vcrtu de la sentence prononcee contre les membres du pretendu 
«Centre de Moscou )). Et ii a ete rehabilite en 1988 avec Zinoviev, A. 
Koukline, Sakhov, Evdokimov, Bakaiev, Charangovitch, Gorchenine, Tsarkov, 
Hessen, Tarassov, Faivilovitch, Hertsberg, Anychev, Perimov, L. Kamenev, 
Bravo et Dachkimvl. 

Nous avons sculcment jetc un coup d'oeil sur quelques pages de l'histoire 
de la luuc pour le pouvoir d:ms le parti et la conclusion est claire. Des les annees 
20, le GPU avail profondcmcnt cnracine ses activites dans l'appareil du parti et ce 
demier l'utilisait pour renforcer son pouvoir. Zinoviev et Kamenev ont essaye au 
14e congrcs d'utiliscr l'apparcil du parti dans leur lutte contre Staline, mais c'est 
Staline qui a hrillammcnt appris la le\:On qu'ils lui avaient donne. 

1. Archives du parli de Turkrncnic, f .1, op. 4, d. 248, p. 43. 
2. Izvestia CK PCUS, 6, 1989, p. I 02. 
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Tres vite toute activite oppositionnelle fut placee sous une etroite 
surveillance. L'interception de la correspondance et la filature des familles, am~s 
et de tous leurs contacts avaient commence. Toute information sur ces gens eta.It 
la bienvenue. Les rapports fabriques de cette favon furent ulterieuremen~ utilises 
pour les denoncer comme « gauchistes » ou « droiti~rs » ~t devinrent. bien~ot le 
fondement des proces des annees 30 qui devaient detrurre qmconque avait des 1dees 
differentes. La machine avait commence son travail. 

Pierre Broue 

L'organisation des Trotskystes en URSS 

Les lccleurs des (Euvres de L.D. Trotsky n'ont sans doute pas oublie les 
documents des annces 1935-1936 ou il decrivait les progres numenques de la 
« section russe » de l'Opposition de gauche dont il envisageait alors qu'elle serait 
bientot a l'initiativc de la IVe Internationale et candidate a la direction des 
combats intcrnationaux pour le renversement du capitalisme sur la planete. 

Ses adversaires faisaient des gorges chaudes de toutes ses affinnations. Le 
regime st.alinien, disaicnt-ils, baptise « trotskystes » tous ses adversaires et 
Trotsky est en train de prcndre comptant, comme un hommage merite, ce qui 
n'est. en fait qu'une monstrueuse calomnie. Les trotskystes ne sont guere 
nombrcu x dans lcs camps. Beaucoup ont renie, beaucoup sont morts 
tragiquemcnt, mais ils nc recrutent ni dans les usines ni dans les camps et le 
vieux lion rcve a haulc voix. 

Des autcurs dont la competence etait indiscutee se joignaient parfois a ce 
chreur en prcnant appui sur leur experience personnelle. Ciliga presentait les 
groupes trot.skystcs commc des forteresses assiegees en pleine decomposition 
ideologique, dirigces ct sapces par des espions du NKVD. Victor Serge reprenait 
les argument.s de la grande presse, disait qu'il n'y avait que tres peu de 
« trot4ikystcs », unc poigncc de militants fideles a Trotsky - l'homme - et en 
aucune fa'Yon unc «section russe » ou quoi que ce soit qui put ressembler a une 
veritable orgcu1isation. 

On prcnait ccrtcs conscience que le gauchiste invetere qu'etait Anton 
Ciliga, le dcmi-lihcrtairc qu'ctait demeure Victor Serge n'aimaient pas les 
«orthodoxes », mcmc trotskystcs ct emprisonnes, qu'ils avaient une profonde 
hostilite pour toutc organisation en soi et que cela les conduisait a de reelles 
exagerations, quand cc n'ctaicnt pas des falsifications. Ce n'etait evidemment pas 



72 CAHIERS LEON TROTSKY 53 

une raison parce que le NKVD veillait au grain pour stigmatiser toute action 
concertee comme une provocation de sa part, comme le faisait Victor Serge, qui 
reussit en 1936 le coup d'eclat de declarer « suspects» tous les hommes qui 
l'avaient croise et qui militaient reellement dans ces conditions. 

Soyons francs, nous avons tous ete pres de les croire et certains d'entre 
nous les ont ems. C'etait vraiment trop difficile d'etre trotskystes dans de telles 
conditions de suspicion, de surveillance et de repression. Et pourtant, ils le 
furent, ils s'organiserent, ils se battirent, ils furent vaincus en combattant. 

Nouvelles sources d 'information. 

D'ou nous viennent ces certitudes, ces connaissances tout neuves ? Des 
rares survivants qui ont pu parler et ecrire, certes, mais aussi des papiers du 
GPU, les archives de police, le carnet de bord de la repression. Nous avons tout 
de suite remarque que la police de Staline ne fait pas dans l'a peu pres et dans 
l'equarrissage en gros, comme la presse qui traite tous les gens arretes de 
« trotskystes ». Les distinctions sont soigneusement maintenues dans les 
documents internes entre les categories politiques auxquelles les detenus sont a 
rattacher, anarchistes-communistes, bundistes, social-democrates juifs, 
mencheviks pour les plus anciens, et, pour les nouveaux, toutes les categories de 
« trotskystes », depuis les « trotskystes de gauche» jusqu'aux « trotskystes » du 
centre et de droite », sans oublier les « decistes », I'« opposition ouvriere » voire 
les trotskystes « capitulards », repentis qui s'organisaient souvent a part du fait 
des exclusives lancees contre eux par les militants qu'ils avaient abandonnes. 

Les informations nous viennent aussi des archives du parti qui distinguent 
soigneusement les hommes arretes pour leur passe - et lequel - et pour leur 
attitude presente. Dans chaque fournee « d'honnetes staliniens » promis au 
poteau arretes dans les annees trente, ii y a quelques trotskystes - le scribe les 
souligne - qui sont de vrais anciens dont personne ne sait si, en camp, ils ne 
retoumeront pas au combat. Quant aux nouvelles recrues, elles sont relativement 
faciles a deceler a cause de leur age. Si l'on dispose de listes suffisamment 
nourries de militants frappes, la comparaison fait apparaitre qu'un homme, arrete 
pour activite anti-parti, dans le debut des annees 30, sans aucune velleite de 
« trotskysme », et qui est en revanche actif dans un groupe tres type 
« bolchevik-leniniste » dix ans plus tard, a toute chance d'avoir ete gagne au 
camp ou en prison. Par qui, sinon par une organisation ? Et il arrive meme que, 
fiers de leur choix, ces tout jeunes gens lancent a la tete de leurs bourreaux leur 
propre histoire, pourquoi et comment ils sont « devenus trotskystes »,comment 
et pourquoi et meme par qui ils ont ete recrutes. 

I 
J 
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Et puis ii y a la liste des condamnations discretes, toujours eclairante. 
Au~efois, a n?s yeux ii n'y avait qu'un vaste desert dans lequel les militants 
eta1ent englout1s, et nous ecrivions: «on perd sa trace». Prenons l'exemple d'un 
« trotskyste » comm, Boris Mikhailovitch Eltsine. Organisateur du «centre» 
trot~kyste apres les deportations des dirigeants, nous ecrivions qu'arrete fin 28, il 
avait ete condamnc a une peine de prison qu'il avait purgee essentiellement a 
S?uzdal, terrible prison, puis deporte, en exil a Orenbourg OU le temoignage de 
Victor Serge qui y ctait avec lui etait la derniere nouvelle r~ue de lui. Or nous 
avons reconstituc des pans de sa vie. A partir de 1935, ii fut trois fois condamne 
a de lourdcs pcincs, joua un rOle important dans !'organisation des deportes 
arretes et dcplaccs, fut l'un des dirigeants des mouvements de Magadan et pour 
cela condrunnc ~ mort Cl fusille a l'automne 1937, Staline ayant ete finalement 
plus rapide quc la tcrrihlc Luberculose osseuse qui le rongeait. 

~.I. Sermuks, sccrctaire de Trotsky, « disparu » pour nous ii ya dix ans, 
reparrut en 19]6, arrctc apres la « conspiration » de Kolyma avec des dizaines 
d'autres. Nous sommcs obliges desormais non seulemen~ de creuser pour 
cberchcr des « alfaircs » auxquelles Serge ne croyait absolument pas, comme 
celle ou auraicnt disparu cntre autres F.N. Dingelstedt et V. F. Pankratov, mais 
de prendre au s6ricux Jes ~mtres, toutes les autres. 

Et cc n'cst pas facile de les interpreter. Dans l'affaire du« centre pan-russe 
de !'opposition», dil parfois «centre Rakovsky-Wolfson », par exemple, 
Tcherniavsky ct Stanchcv, les biographes de Rakovsky out renonce a utiliser les 
documents connus fautc de pouvoir les interpreter. Nous ne nous le sommes 
pennis qu'aprcs avoir rccueilli le temoignage de Genia Khersonskaia, 
merveillcusc tcmoin malgrc son age, qui alla du second au premier en 1930 ou 
1931. El du coup, lcs papiers d'archives deviennent bavards, car ce «Lipa», 
familicr de Rako, c'cst l'l Jkrainien Lipa A. Wolfson infatigable et vaillant. Je 
pourrais multiplier lcs trnuvailles magiques de ce type, veritables fusees 
eclairantcs. 

N'out>lions pas la dame «Chance» chCre aux militants et aux chercheurs 
qui a fail surgir pour moi du meme coup de chapeau le dirigeant syndical S.Ia. 
Krol du camp de Magadan, des souvenirs de Nadejda Joffe sur Krasnoiarsk 
et... des registrcs de la commission centrale de contr6le du « parti ». 

J'aimerais faire ici le tour de ce que les accusateurs out appele non sans 
exageration, mais avcc tout de rncme un instinct policier juste, les «centres pru1-
russes ». 
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Centres de Moscou 

Nous avons quelques elements sur le premier «centre» clandestin de 
Moscou, dont nous ne savons qui l'avait designe. I. Ia. Vratchev nous a appris 
que c'etait Smilga que Trotsky avait designe pour assurer la responsabilite au cas 
oii ii serait lui-meme arrete, mais ii le fut presque aussitot lui-meme. L' homme 
du nouveau« centre» est Boris Eltsine, appele Otets, «le pere » puisqu'il est le 
pere du jeune Victor Borissovitch, secretaire de LD. C'est un militant age et 
malade. 

II s'est entoure de jeunes gens, S.A. Gevorkian qui n'a que 23 ans, le 
jeune historien G.Ia. Iakovine qui n'a pa~ trente ans, Moussia Magid, 31 ans, 
l'ecrivain et critique A.K. Voronsky, l'homme de la revue Krasnaia Nov' qui a 
toutjuste depasse la quarantaine et le jeune M.J. Blumenfeld du comite central 
des Jeunesses communistes. Malgre la fatigue d'Eltsine, en partie grace a 
l'activite d'Iakovine, qui, en plus, vita l'hOtel Lux a la barbe du GPU, le centre a 
a son actif des realisations : la liaison directe, qui ne sera pas violee, entre 
Trotsky et lui, grace au metallo Mikhail Bodrov, !'organisation du travail dans 
les usines et de nombreuses manifestations politiques et diffusions de tracts. 

Les militants de ce « centre» ainsi que ceux que mentionne ci-dessus 
Isabelle Longuet, semblent avoir ete tons arretes. Une lettre de 1928 indique 
qu'il n'y a plus que deux militants actifs a Moscou, Novikov (mais lequel, il y en 
a quatre sur nos listes) et Algatsov, dit Anton. A partir d'eux se reconstitue un 
nouveau centre, qui, par Algatsov, prend contact avec Kamenev, den once les 
confidences de Boukharine a Kamenev sur S taline par tract avec la comp Ii cite 
de Filip Schwalbe, secretaire de Kamenev, membre de I' Opposition. Les 
arrestations de fin d'annee ne laissent subsister aucun doute. 

11 y avait dans le Centre un homme du GPU, celui que Victor Serge 
appelle « Mikhai1 Tverskoy » et qui est vraisemblablement le meme que le 
denomme Mikhail Akhmatov, arrete peu apres avec la totalite des membres de 
Leningrad. Le nombre de militants et finalement de « cadres » tombes est 
exceptionnellement eleve. En fait le « centre Eltsine » tombe, les equipes qui lui 
succMent tombent rapidement, Algatsov, qui travaille au pare de trams de 
Moscou, etant le demier a tomber en 1929. 

11 n'est pas sfir qu'un Centre ait reellement fonctionne par la suite 
autrement que de fa\:on irreguliere. On met en avant le nom d'Aleksandr 
Chabion, gravement malade, et qui aurait faibli devant les policiers et son 
cancer allies, lors de son arrestation en 1932 pour des paroles imprudentes en 
cours d'histoire sur Thermidor. L'OGPU a parle du «centre trotskyste » de 

.I 

l 
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Koursk, constitue autour de Mikhail Andreevitch Polevoi, qu'elle a arrete au 
debut des annees 30, et des allusions fugitives dans la correspondance de 
Harvard semblent le corroborer. 

Nous savons deja qu'un homme, qui reussit a recueillir les fils des 
morceaux de reseaux, garda egalement jusqu'en 1933 et peut-etre un pen plus 
tard, le contact avec Lev Sedov. Ce correspondant, qui a meme rendu visite a 
Trotsky a Constantinople, ou ii fut escorte par Raymond Molinier, est 
mentionne dans nos documents sous le nom de Vetter. Selon la correspondance 
de Victor Serge, ii s'agirait de Iakov Kotcherets, traducteur en russe de Louis 
Aragon. 

Le Centre de Biisk 

II a fallu auendre le mois de mars 1993 et l'arrivee en Allemagne d'une 
emigree de 9~ ans, a la memoire de jeune fille, Genia Khersonskaia, pour 
decouvrir l'existcncc Cl le role de ce qu'on a appele « le centre de Biisk ». 

La jeune femme avail epouse en 1925 Gersch Mordkovitch Babinsky, 
ancien etudiant de Kiev, J uif russe comme elle, qui avait ete secretaire de 
Trotsky en 1922 aprcs sa demobilisation et qui etait alors un des dirigeants de 
l'Opposition de gauche en Ukraine. 

Le role vcritablcmcnt historique de Genia a commence avec l'exclusion et 
la deportation de son maria Biisk. Staline et son appareil de repression semblent 
avoir tres embarrasses a l'cpoque, malgre apparences et assurances, par la faible 
quantite de lieux de deportation controlables, et le nombre eleve de trotskystes a 
deporter. II fallait craindre le developpement de l'influence des trotskystes sur 
les non-trotskystcs, celle des militants formes sur les « bleus », l'exemple et 
l'emulation des nouveaux et des anciens, l'elan nouveau que les anciens 
recevaienl des jcuncs. 

Gencralcment, Jes compagnes des deportes, celles du moins qui n'avaient 
pas d'enfants, partaient avec eux en exil et se fixaient librement la ou leurs 
compagnons etaicnt obliges de resider, l'autre difference etant qu'elles 
jouissaient de lcur libertc de circulation. 

Les stalinicns etaient egalement tres soucieux de circonscrire l'influence 
possible des trotskystes en isolant les plus eminents d'entre eux et en pla\:ant 
leurs deportcs dans des localites oil ii n'y avait pas de difference de niveau 
politique, done pas d'Cducation mutuelle possible. 



76 CAHIERS LEON TROTSKY 53 

Biisk fut un centre de deportation de troskystes juges de second rang, 
immediatement apres les Dingelstedt, Iakovine, Poznansky et autres, dont nous 
avons souvent parle. Parmi les hommes qui s'y trouvaient au debut, citons A.G. 
Beloborodov, ancien metallo et sa femme Fania V. Jablonskaia, ancien 
professeur d'histoire a l'Institut de journalisme. Ministre de l'interieur de la 
RSFSRjusqu'a son arrestation, vieux militant rompu a la clandestinite, ii etait un 
peu le centre initialement. 

A cote de lui, V.M. Ter-Vaganian, jeune intellectuel armenien de grande 
classe, fondateur de la revue Sous le Drapeau du Marxisme et d'autres qui, plus 
jeunes encore, avaient ete de proches collaborateurs de Trotsky. Ainsi des 
hommes de la trentaine, comme Gersch Babinsky, mari de la « messagere », 

comme Iossif Kraski~e, recemment encore journaliste a Vladivostok, de la 
meme generation, ainsi que Lev S. Trigoubov, fils de rabbin, bolchevik de 1917 
qui furent tous deux dans les principaux organisateurs de ce groupe-relais, 
affirmation de notre temoin confirmee par la lecture de la cortrespondance de 
Harvard. Genia cite egalement l'economiste N .A. Palatnikov, animateur du 
groupe de travail sur l'economie de l'URSS des anciens eleves de l'Institut des 
professeurs rouges lies a l'Opposition de gauche, la jeune Georgienne Lyuda 
Kharandja, compagne du deporte Khotimsky, et d'autres, comme l'ex-tchekiste 
Naum Mekler qu'elle abomine pour sa «capitulation». 

11 semble bien en realite que la capitulation de Mekler avait ete decidee 
parses propres camarades comme « tactique » - c'etait le mot consacre - et 
qu'il ait ete rapidement demasque et de nouveau emprisonne, qu'il negocia sur 
ordre de la direction de !'Opposition une capitulation « tactique » : telle est du 
moins l'interpretation la plus vraisemblable d'une lettre de Kraskine a Sedov 
annorn;ant des mois a l'avance la future capitulation de Mekler. 

La « colonie » de Biisk connut en 1929 de graves difficultes avec le 
ralliement de Beloborodov a Radek, Preobrajensky et Smilga, en juin, et 
l'initiative de Ter-Vaganian de signer derriere I.N. Smimov et Bogouslavsky en 
octobre. La mise en quarantaine de Beloborodov la secoua profondement. 

Mais son role fut accru en tant que plaque toumante de !'Opposition de 
gauche apres le depart d'Astrakhan de Khristian Georgevitch Rakovsky, 
qu'avait jusque Ia aide dans ses communications la jeune economiste Tatiana 
lvanovna Miagkova, 30 ans, qu'il connaissait depuis le temps ou il vivait a 
Kharkov, par Maria, Moussia dite aussi Maroussia Magid, courrier du centre et 
le Kalmouk de Saratov Aleksandr Ilyine, venu se mettre a son service. 

A partir de Saratov et de ses proches, Rakovsky fut pratiquement 
« branche » sur Biisk. Quand il fut de nouveau eloigne, en 1929, cette fois pour 
Barnaoul, la chance etait restee avec lui puisqu'il retrouva dans cette colonie une 
serie de militants devoues a sa cause et a sa personne, l'ex-etudiant ukrainien 

L'ORGANISA TION DES TROTSKYSTES EN URSS 77 

Lipa A. Wolfson, Leon Tchervenoborodov et d'autres dont la fille d'Ivan 
Nikititch, Olga Ivanovna Smirnova, 21 ans. Pendant une periode relativement 
longue - une an nee - les contacts ont ete gardes avec l'exterieur par Wolf son, 
en meme temps l'ami personnel, le secretaire, le lieutenant, le fils spirituel et le 
bras droit de Rakovsky. Malgre sa jeunesse, l'homme - que connaissent 
personnellement Sedov ct Dingelstedt - appartenait au cercle etroit. 

Quand il est arrcte, envoye au politisolator de Tomsk, puis en exil a 
Parabel, certains pcnscnt que e'en est fini de ses liens avec Rakovsky. Et 
Dingelstedt ccrit qu'ils ont reussi a isoler ce dernier. 

Mais Wolfson est tenace. Des sa liberation, ii revient clandestinement a 
Barnaoul et reorganise sur place la liaison avec Biisk, entre les mains de son 
ancien condisciple ct a.mi L.I. Kheifetz, autre ex-etudiant juif d'Ukraine exile a 
Biisk. 11 n'est pa~ certain qu'il ait quitte Rakovsky avant son arrestation. Genia 
Khersonskaia fut sans doute le demier courrier entre Biisk et Rako, et re tour. 

Le reseau de Wolfson, le «centre trotskyste Volfson-Rakovsky », diront 
les policiers de Stalinc, a d'ailleurs des liaisons non seulement avec Biisk, mais 
Novosibirsk, Rouhtsovsk, Tomsk (d'ou L.S. Sosnovsky lui envoie une lettre par 
Volfson), Krasnoiarsk, Kamen, (Zi~a Kozlova), Minoussinsk (L.I. Girchik) et 
le «centre holchcvik-lcniniste » de Koursk (M.A. Polevoi) dont Maroussia 
Chiba nova a cntrctcnu Rakovsky. 

11 est tr~s prohable qu'il a permis aussi a un «centre » theoriquement 
compose de Rakovsky, Grilnstein et I.N. Smirnov de« tenir » quelque temps: 
Rakovsky l'avouc impunement a ses tourmenteurs en 1937. A cette date, ses 
deux camarades sont morts en prison. 

Cherchant pcut-ctre un moyen pour contraindre Rakovsky a la 
capitulation, le NK VD commence a arreter et interroger systematiquement ses 
jeunes camarades a partir de 1933. C'est l'economiste Anna Pavlovna Livshitz 
qui, a Novosihirsk, capitule et, la premiere, livre les noms de ses camarades du 
«centre ». Tous sont immectiatement arretes et tous nient farouchement. 
Rakovsky pourtant est dans le piege : ils sont menaces de mort et c'est 
probablcment pour leur sauver la vie qu'il va accepter de negocier sa propre 
reddition. Les hommes-clcs du reseau sont condamnes a cinq ou sept ans de 
prison. 

Les« Centres pan-russes » 

Les mouvcmcnts nombrcux et vigoureux qui eclatent dans les prisons, les 
isolateurs et plus lard dm1s lcs camps sont evidemment la preuve de !'existence 
d'une organisation et se rctrouvent tous avec des trotskystes (bolcheviks-
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leninistes) a leur tete, dans un front uni entre fractions concurrentes et meme 
groupes diff erents. 

La greve de Verkhneouralsk, en avril 1931, rassemble 176 communistes 
de toutes nuances, soutenus par les anarchistes. Le Comite de greve est forme de 
F .N. Dingelstedt, du « bolchevik militant» German Konstantinovitch 
Kvatchadze, un ancien, et du deciste Saiansky. Ils l'emportent. Le ler mai, ils 
organisent dans l'isolateur one manifestation autour de portraits de Trotsky et de 
mots d'ordre de !'Opposition. En join les autorites contre-attaquent. Les 
« meneurs » sont envoyes dans des « sejours »de represailles tres dures. Le b.l. 
V.P. Ianoutchevsky, ancien responsable de Moscou, est condamne a dix ans et 
ne reparaitra plus. 

Mais les represailles nourrissent la resistance. On se bat contre ces 
sanctions, contre le renouvellement automatiques de peines. A Verkhneouralsk, 
on decide one nouvelle greve. Le comite de greve est elu. 11 comprend encore 
Dingelstedt, decidement chef reconnu, le « bolchevik militant » Sacha 
Slitinsky, ancien etudiant de Moscou, bete noire du recteur Vychinsky et l'ex­
dirigeant des J.C. d'Ukraine, l'ouvrier du cuir Iakov Byk qui depasse a peine 
vingt-cinq ans, le joumaliste Iakov Kraskine, qui n'a pas atteint la trentaine .. 

Tous les quatre sont aussitot arretes - litteralement enleves -et 
transferes aux terribles iles Solovki. Ils y recommencent patiemment le travail 
d'organisation et apres quelques mois parviennent a declencher une greve sur la 
revendication des prisonniers de «regime politique », qui obtient des resultats 
partiels. Dingelstedt, libere au terme de sa peine, vit quelque temps a Alma-Ata, 
pois est arrete de nouveau, finalement fusille en 1938 a Vorkouta avec le gros 
des troupes. 

Nous n'avons que peu de details, en-dehors de la ferocite de la repression, 
sur la troisieme greve de la faim du politisolator de Verkhneouralsk en 
decembre 1933. La capitulation de Rakovsky en 1934 n'entraine que peu de 
militants : Iakov Byk, qui le regrette aussitot et se fail deporter a nouveau. Les 
Eltsine pere et fils, un instant tentes de suivre Khristian Georgevitch avant de se 
reprendre, et enfin Nadejda Ioffe qui capitule par exces de confiance 
personnelle. 

De 1934 a 1936, Hy a conune one vague de calme sur le Goulag, que nous 
sommes incapables de caracteriser et encore moins d"expliquer. La plupart des 
condamnes arrivent au terme de peines deja doublees et sont liberes comme 
Dingelstedt : • ainsi Victor Eltsine, le fils de Boris Mikhailovitch, Grigori 
Iakovine, Elzear Solntsev, Sokrat Gevorkian, V.F. Pankratov, finalement les 
vrais cadres trotskystes en URSS. 
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Les premieres condamnations, la plupart administratives et automatiques 
commencent fin 35 el pleuvent. Pankratov, Pevzner retournent au Politisolator 
et tous leurs camarades d'Orenbourg vont les suivre. Elzear Solntsev meurt d'une 
greve de la faim contre le renouvellement automatique de sa peine. C'est, des 
camps aux prisons, le grand remue-inenage. 

Pendmll cc temps, cc sont les hommes de Trotsky ou soup~onnes de l'etre, 
restes dans l'armcc, qui sont frappes. L'un d'eux, un Juif ukrainien, ancien chef 
de partisans, Dmitri Arkadievitch Schmidt est connu et populaire : ii a 
publiqucmcnt menace Staline de lui cooper les oreilles avec son sabre. II y a 
aussi un general comm pour sa valeur militaire, Kouzmitchev et deux trotskystes 
militaires, Yakov.O. Okhotnikov, 35 ans, Mros de la guerre civile et Arkadi 
Heller qui n'a pas trcnte ans. Dans les prisons, on torture, notamment Vitali 
Primakov, Mros de la guerre civile et membre de !'Opposition de gauche. On 
ne sail ricn de nouveau sur cette affaire depuis plus d'un demi-siecle, sinon que 
personnc n'avoua. 

L'avcrtisscmenl clait pourtant seneux. Et en definitive ce sont les 
trotskyslcs des camps qui ont commence les hostilites en riposte au premier 
proces de Moscou . 

I ,cs annccs fl partir de 1936 constituent en effet un veritable tournant dans 
l'histoirc de la repression - avec la generalisation du Goulag, le « Lager ». 

D'abord parcc quc les arrcstations envoient un flot continu d'anciens et de 
nouveaux prisonnicrs de toutes les generations, et qu'il devient difficile d'y 
controlcr lcs « trotskystcs ». Ensuite parce qu'il s'est retabli une sorte de 
communication entrc les camps et le vaste monde. On connait !'existence des 
proccs de Moscou ct de la guerre d'Espagne, des greves dans le monde 
occident.al Des prisonnicrs politiques - trotskystes evidemment - cherchent a 
entrainer la population. rnanifcstent devant, pois dans la rue, a Vladivostok, lors 
de la concentration de la population penitentiaire vers Magadan. Comme Ies 
bolcheviks avant l <J 17. ils esperent toucher par les marins et pecheurs les 
prolet.aires du rnondc. II scmhlc que les autorites realisent une fois de plus le 
terrihlc dm1gcr de la contamination revolutionnaire. 

C'est. au cours du transfcrt d'un certain nombre de prisonniers du 
Karagm1da, de Krasnoiarsk cl ~mtres camps que des detenus sont envoyes via 
Vladivostok en direction de la nchuleuse de Magadan. Inspires par leur nombre, 
l'ouvcrturc de la ville ct du port sur l'Ocean et le monde, ils s'adressent a la 
population par pancartes ct hm1deroles, pois se risquent a crier dans la rue leurs 
mots d'ordre de suppression du travail force et de reconnaissance de leur statut 
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de prisonniers politiques. IIs soot ecoutes et c'est pour eux deja une grande 
victoire. 

Dans chacun des contingents de prisonniers venus du Kazakhstan, du 
Karaganda, etc., ii y avait deja de petits noyaux trotskystes qui font organiser 
!'election de comites. C'est le trotskyste V.A. Volkov, dit Voltchok, agitateur de 
grande classe qui est le porte-parole des bagnards du Karaganda. Les autres 
dirigeants ont des noms connus : i1 ya la Leonide Guirchik, ex-tchekiste qui 
vient de la prison d'Orenbourg ou Serge l'a connu. Bientot va arriver le 
responsable du premier centre, B .M.Eltsine, lui aussi issu d'Orenbourg . 

Les comites de greve fusionnent dans !'action. Selon le GPU, celui de la 
Baie de Magadan compte deux trotskystes de droite (les fideles de Trotsky et de 
Rakovsky), deux de gauche (anciens du Bolchevik militant), les decistes 
Saiansky et Filippov, mais aussi le « capitulard » Mendelberg, les militants 
Baranovsky, E.Z. Gorodetsky, R.N. Sakhnovsky, M.A. Solovian, N.I. 
Gorenstein, et enfin Boris Mikhailovitch Eltsine lui-meme qui va done mourir 
au combat. 

La, ils ont trouve deja une organisation puisqu'une troika composee de M. 
Ia. Natanson, G. Ostrovsky et Lado Enoukidze s'est deja organisee et a 
organise ses camarades sur la Kolyma. 

L'homme qui compte le plus est evidemment un trotskyste, un autre, 
dirigeant de masse, Samouil IakovJevitch Krol dit Kralik, qui a 43 ans. II a 
adhere au parti en 1914, a 20 ans, a ete a 23 ans president du syndical des 
travailleurs de l'alimentation et, a partir de la revolution d'Octobre, membre de 
l'executif du presidium du conseil executif des syndicats pan-russes de 
travailleurs. C'est un homme magnifique, extraordinairement populaire, dont 
tous les temoins parlent avec emotion. 

Pour venir a bout de lui et de son organisation clandestine, ii faudra un 
agent special, Boris Kniajitsky dit Graf, infiltre comme detenu qui, apres avoir 
inspire confiance, a ete charge du courrier entre militants, qu'il distribue sans 
faute apres avoir photocopie le contenu pour le NKVD. II faudra aussi que, 
torture, Voltchok craque et raconte tout, narrant par le menu l'action telle qu'elle 
s'est deroulee. Juges, policiers, public et accuses l'ecoutent au proces dans un 
silence de mort: c'est la tragedie la pire. Cet homme etait un brave et c'est son 
ombre qui parle. 

Une autre action fait apparaitre peu apres le nom d'un trotskyste de la 
derniere generation, le joumaliste L.I. Podoliansky, qui n'a que 27 ans, et etait 
membre des JC quand il a ete arrete. II est fier d'etre devenu « bolchevik­
leniniste » au camp et s'en targue devant ses bourreaux. 
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Tous les dirigeants du comite de greve de Magadan ont etc conclamnes a 
mort et fusilles entre septembre et novembre 1937. Plusieurs dizaines de 
trotskystes avec lesquels ils etaient en rapport ont ete arretes a leur tour et 
executes en 193 7-1938 

Or nous savions deja qu'a des milliers de kilometres, des 1936, plusieurs 
milliers de dctenus « trotskystes » sont concentres dans la region de Vorkouta 
autour d'unc briquctterie. Nous n'avons aucune liste, mais seulement des 
temoignagcs particls qui sc rccoupent : ii y a Ia Sermouks et Poznansky, les 
fideles sccretaires, le mctallo V. V. Kossior et sa compagne « Pacha » Kounina, 
Moussia Magid, dcvenue tuberculeuse, qui ne quitte plus sa paillasse, Itta 
Choumskaia, m1cicnnc evadce, avec ses deux soeurs, S.A. Gevorkian, le jeune 
enseignant armcnicn qui n'a pas 35 ans, la famille Tsintsadze au complet avec 
deux generations Sacha Slitinsky, Lev Stolovsky et Sacha Milechine les ex­
dirigeants-ctudiants de Moscou, bCtes noires du recteur Vychinsky, l'ancien 
elevc-officicr Lado Enoukidze, le « bolchevik militant » Kamenetsky, la 
femme de Stopalov ct G.M. Stopalov lui-meme, qui n'a que 36 ans. Iossif 
Kraskine ct Fania Jahlonskaia sont presents avec l'ancienne dirigeante des JC 
Raia V. 1,oukinova, l'ancien membre du CC des JC d'Ukraine, Dmitri 
Kourianevsky, M.A. Polevoi, l'homme de Koursk,l'ancien journaliste georgien 
Virap Virapovitch Virap, mais aussi de jeunes hommes magnifiques uses 
physiqucmcnt par lcs comhaL"I. 

En octohrc I 916, aprcs les prod~s de Moscou contre lesquels ils ont 
protcste, lcs trotskystcs font adopter partout le principe de la tenue d'assemblees 
generates, de l'elcction de triangles politiques et de comites de greve. Celui de 
Vorkouta est dirig6 par Grigori Iakovlevitch Iakovine, la quarantaine passee a 
peine, un historicn de grande valeur, le jeune ex-tchekiste georgien Vassili 
Adamovitch <lit Vasso Donadze, qui a 34 ans, Sokrat Afanassievitch 
Gevorkian, qui en a 12 ct Aleksandr Milechine, un pet.it peu plus jeune. 

La grcvc de la faim, qui commence le 27 octobre 1936 sur les 
rcvendications dassiqucs des droits des prisonniers politiques, dure cent trente­
huit jours ct est fcroccmcnt rcprimec. Au debut de mars 1937, les autorites font 
mine de ceder. augmcntcnt lcs rations alimentaires, acceptent le regroupemcnt 
des « polit.iqucs ». I ,c commandant Kachketine a ete charge de la solution finale 
qu'il commence a executer en mars 38. Pendant des mois, tous les jours, 
plusieurs dil'.aincs de trotskystCS, hommes OU femmes, SOnt executes a la 
mitraillcusc au hord de la tnmchce qu'ils ont eux-memes creusee. Chaque jour 
on lit la lisle des fusilles a la radio que l'on entend dans les baraquements. Maria 
Mikhailovna Joffe ecrit. qu'cllc n'a cntendu que le premier nom, celui de Grigori 
Iakovlcvitch lakovinc. Elle nc dit pas qu'il etait alors son compagnon, en tant 
que « mari de camp >>. 
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Seuls quelques trotskystes survivent, Maria Mikhailovna elle-meme, que 
Katchketine esperait briser pour un nouveau prod~s, mais il est lui-meme arrete. 
Maria Mikhailovna Joffe vivra assez longtemps pour survivre a Staline, quitter 
l'URSS et ecrire un livre magnifique sur sa « longue nuit ». Elle parle 
longuement de deux autres « survivants »,Carlo Patskachvili, jeune Georgien 
lumineux d'intelligence et surtout A.A. Konstantinov, dit Kostia, ce militant 
sans peur ni reproche dont elle exalte la memoire. Tous deux perissent avant la 
fin de la guerre. 11 n'y a que quelques survivants. 

Qui etaient les trotskystes ? 

Les informations dont nous disposons sont plus nombreuses et detaillees 
et l'on peut tenter maintenant des analyses numeriques sur des tranches peut-etre 
un pen insuffisantes tout de meme. 

Sur le groupe des condamnes de Magadan leurs geoliers ont fait les 
analyses suivantes : 

* Appartenance politique 
- trotskystes 30 % 
- exclus du parti 63 % 
- sans parti 7 % 

* Tranches d I age 
- moins de 30 ans 20 % 
- 30 a 40 ans 60 % 
- de 40 a 50 ans 20 % 

* Niveau d'instruction 
- elementaire 23 % 
- secondaire 22 % 
- superieur 55 % 

* Nationalites 
- Russes 40 % 
- Juifs 30 % 
- Ukrainiens 10 % 
- Georgi ens 10 % 

Les conclusions sont nettes. 
Les trotskystes etaient les dirigeants reconnus de l'action, ils etaient eux­

memes, avec quelques anciens, les jeunes combattants d'Octobre et des annees 
revolutionnaires. Par leur niveau d'instruction, dans un parti ou plus de la moitie 
des membres sont illettres, ils constituent une elite intellectuelle. L'importance 

L'ORGANISA TION DES TROTSKYSTES EN URSS 83 

de la question nationale dans le courant oppositionnel est souligne par la 
presence d'Ukrainiens et de Georgiens. 

J'ai fail moi-meme une serie de calculs sur les membres du parti exclus 
comme oppositsionneri dans la premiere vague, en 1927/28. Les calculs ont ete 
faits seulement sur ceux pour lesquels nous disposons de donnees suffisantes. Je 
dois dire que le comptage sur les « nationalites » ne repose que sur des chiffres 
insuffisants. 

Par ailleurs, quand un ouvrier est devenu directeur d'usine, un mecano 
professeur d'univcrsitc, la classification est difficile, aussi nous n'avons classe 
que sur le nivcau d'instruction quand il etait donne. Le nombre d'ouvriers 
promos socialcment par les rabfaki (universites ouvrieres) est d'ailleurs presque 
egal a la moitic du total des ouvriers, celui des Cleves des Instituts de 
Professeurs Rouges rcprcscntc un bon tiers des militants classes au niveau 
« superieur ». 

S'il y a des technicicns employes dans l'appareil d'Etat, le nombre de 
militanls oppositsionneri qui travaillent dans l'appareil du parti est infinitesimal. 
Le tableau suivant, calcule pour une partie seulement des exclusions de 1927 fait 
apparaitrc Jes pcsantcurs d'une histoire politique arretee net par la repression. 

*Date d'entree au Parti communiste 
- avant 1917 46 % 
- en 1917 16 % 
- cntrc 1917 ct 1923 38 % 

*Age 
- moins de 20 ans 0 % 
- de 20 a 30 ans 45 % 
- de 30 a 40 ans 42 % 
- de 40 a 50 ans 10 % 
- au-dcssus de 50 ans 3 % 

* Niveau d'instruction 
- elcmcntairc 60 % 

(ouvricrs d'usine) 
- secondairc 20 % 
- sup6rieur 20 % 

* Nationalites 
- Russes 44 % 
- Juifs 25 % 
- ( lcorgiens 13 % 
- Ukrainiens 10 % 
- Divers 8 % 
(Finnois, Bulgares, I ,ettons, Polonais, Turkmenes) 
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Ces resultats sont conformes aux precedents ; il restera, quand les moyens 
nous en seront donnes a faire mieux qu'a partir de sondages arbitraires. · 

Trotsky au crible des archives 

J'avais deja montre, je crois, combien ii fallait tenir compte, en acceptant 
les informations apportees par Trotsky, du poids de la repression et de la 
necessite pour lui de dissimuler une organisation clandestine. II faut ajouter 
aussi - et c'est normal - qu'il ne disposait pas lui-meme des donnees qui 
expliquaient les « arrivages ». 

Dans l'affaire du. Bloc des oppositions en 1932, Trotsky a men ti pour 
proteger les gens aux qui etaient aux mains du GPU, en ne revelant pas, par ce 
qui n'aurait ete a ses yeux qu'une vaine gloriole mettant en peril des militants, le 
role important joue par ceux de son organisation en URSS et au-dehors. II a 
maintenu, avec Sedov, la meme attitude pour les proces de Moscou. 

II a de meme forge avec constance et energie la legende de I'« isolement » 
absolu de Rakovsky a Barnaoul, destinee de toute evidence a proteger le vieux 
lutteur en le degageant de toute «action», et l'a maintenue apres sa capitulation 
comme element de « torture morale » expliquant sa « capitulation ». Mais ii 
savait pertinemment que, s'il avait lui-meme re~u des documents signes de lui et 
correspondu avec lui apparemment jusqu'en 1932, selon le temoignage de Genia 
Khersonskaia, c'est que ses militants avaient pu contacter Rako et rapporter de 
chez lui les documents qui lui parvenaient apres un periple parfois tres long. 

Les va-et-vient d'un homme comme Lipa Wolfson, le voyage d'une 
Chimanova, informations policieres confirmees ensuite, le recit du voyage de 
Genia Khersonskaia, qui a rencontre chez Rakovsky non seulement sa femme 
Aleksandrina qui voyageait et se rendait a Moscou de temps en temps, mais 
Olga Davidovna Lobkova, l'epouse de Lev Sosnovsky, laquelle avait aussi 
beaucoup de liens « du cote des gens dans la rue » et apportait une lettre de son 
mari enferme en politisolator. 

Sur ce plan-Ia, la cause est entendue. Les archives eclairees par un temoin 
sont plus proches de la verite que les affirmations de Trotsky plonge jusqu'au 
cou dans la guerre et la ruse. 

En revanche, c'est inconstestablement lui qui avail raison quand ii parlait 
de ses camarades en URSS comme de veritables elements d'orga:nisatio:n, de leur 
combat, de leurs debats. L'Opposition de gauche russe est bie:n telle qu'il la 
decrivait, une organisation dans la tradition bolchevique, avec les « anciens » de 
la « bande unie et hardie » dont parlait Voronsky. Le depart des plus connus 
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d'entre eux a impressionne les commentateurs, mais n'a pas gomme les autres, 
inconnus. Elle repose aussi sur la generation d'Octobre, ces jeunes gens qui ont 
rejoint le parti en masse pendant l'annee 17 et pendant la guerre civile, quittant 
le lycee, l'usine pour aller se battre. Cette generation detruite etait une 
generation « trotskyste », comme l'etait l'elite intellectuelle des jeunes ouvriers 
qu'on retrouvait alors dans les rabfaki et l'Institut des Professeurs Rouges. 

C'etait une organisation communiste, issue du parti bolchevique, 
poursuivant sa tradition, l'enrichissant de sa propre splendide et tragique 
experience.· II y a la une veritable continuite, telle quc Trotsky l'a sou vent 
decrite. Ainsi le nombre de communistes georgiens parmi les deportes 
trotskystes - enorme par rapport a la population de ce petit pays -, est 
significatif de la revolte d'un parti communiste entier contre le totali~is!fle 
absolutiste qui l'a deliberement etouffe et saccage dans sa determmat1on 
nationale. 

C'etait aussi une organisation vivante, democratique, responsable, aimant 
les debats malgre les terribles conditions qui lui etaient imposees, gerant sa 
propre vie, determinant sa politique et tout heureuse de decouvrir finalement que 
le « Vieux », LD, a l'etranger, arrivait aux conclusions qui etaient les leurs, dans 
leur trou. 

C'est egalement Trotsky qui avait raison quand il considerait et affirmait 
que tous les autres groupes d'oppositsionneri d'URSS, des dccistes aux gens de 
!'Opposition ouvriere, de la Verite ouvriere et autres petites groupes, ne j~uaient 
aucun role veritable, alors que les « gauchistes » de l'cpoquc les monta1ent en 
epingle pour « relativiser » !'importance des trotskystes proprement dits. 

Grenoble le ler decembre 1993 

i 

'I 



Indications biographiques 
sur quelques oppositionnels 
( extraites des fichiers de l'lnstitut Leon Trotsky etablis sous la 
direction de Pierre Broue sur la base de la documentation 
disponible en Occident). 

Akhmatov, Mikhail 
Arrete en octobre 1929 comme responsable du groupe de l'Opposition. 

Confessa tout de suite ses « erreurs politiques » et regretta son activite. Pourrait 
etre !'agent provocateur infiltre dans Ies rangs de l'Opposition de cette ville dont 
!'existence est mentionnee dans plusieurs documents. 

Alsky, Arkadii Ossipovich ( 1892-1939) 
Bolchevik en 1917 a Voronej. De 1921 a 1927, vice-commissaire du 

peuple aux Finances de la RSFSR. Signataire de la Declaration des 46 en 1923, 
militant de !'Opposition, signataire des declarations des 83 et des 121. II succecte 
a Mratchkovsly connne secretaire de !'Opposition de gauche en septembre 1927. 
Exclu et deporte en 1928 a Kolpatchevo. II capitula en avril 1929. A nouveau 
arrete, il serait mort en prison. 

Babinsky, Gersh Mordkovitch (1897-1937) 
Etudiant a Kiev, il devient en 1922 secretaire de Trotsky puis revient a 

Kiev ou il dirige la censure, alors qu'il est membre de !'Opposition de gauche. 
Exclu en 1928, il est inculpe dans l'affaire de la publication d'un tract de 
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!'Opposition tire dans Ies locaux de la commission centrale de controle. En 
isolateur a Ienisseisk, puis en exil a Alma-Ata et Magadan ou ii est condamne a 
mort et fusille. Sa femme Khersonskaia en sera informee en 1990. 

Bakaiev, Ivan Petrovitch (1887-1936) 
Fils de paysans, devenu ouvrier, bolchevik en 1906, un des dirigeants du 

parti a Petersbourg pendant la guerrc et la revolution, secretaire du soviet, chef 
de la Tcheka, commissaire au front. Fidele de Zinoviev, connu pour sa poigne et 
son penchant pour la boisson. Membre du groupe Zinoviev : a la commission 
centrale de controle en 1926-1927~ exclu avec les zinovievistes, puis reintegre. 
Condamne en janvier 1.935 a 8 ans de prison. Condamne a mort au proct~S des 
seize en aofit 1936 et f usille. 

Belenky alias Belinsky, Grigori Iakovlevitch (1885-1938) 
Membre du POSDR en 1901, iskriste, Belenky a ete l'un des meilleurs 

organisateurs bolcheviques en meme temps qu'un des plus durement frappes par 
la repression sous le tsar : plusieurs annees de prison et autant d'exil. Quatre 
annees en emigration a Paris. A Moscou, secretaire du rayon de Krasnaia 
Pressnia, il fut d'abord adversaire de l'Opposition, puis la rejoint quand elle 
s'unifie en 1926. II est exclu du parti en 1927, capitule en 1928, est arrete de 
nouveau en 1930 et vraisemblablement sauvagement torture. On ignore s'il fut 
libere : la date de sa mort est donnee pour 1938 et la legende dit qu'il avait 
beaucoup parle. 

Belenky, Iakov Abramovitch (1907-1937) 
Ouvrier a Leningrad, membre du parti en 1925, il vient a Moscou ou il 

travaille a la Pravda. Arrete pour son activite clandestine en 1929, il est en exil 
en 1929 avec sa compagne Lidia Svalova, puis en isolateur. C'est l'un des 
organisateurs de la greve de la faim de Magadan, pour quoi il est fusille en 1937. 

Beloborodov, Aleksandr Grigorievitch (1891-1938) 
Fils d'ouvrier d'usine, en apprentissage a 14 ans devient ouvrier 

electricien. Bolchevik en 1907, premiere condamnation en 1908, dirigeant de la 
revolution de 1917 dans l'Oural, co-responsable de l'execution du tsar. 
Communiste de gauche en 1918. Membre du CC de 1919 a 1921, commissaire 
du peuple a l'Interieur de la RSFSR de 1921a1927. Signataire de la declaration 
des 46 en 1923, l'un des dirigeants de !'Opposition de gauche. II loge Trotsky a 
son expumon du Kremlin. Deporte a Oust-Koulom, puis Biisk, signataire de la 
declaration de Rakovsky en septembre 1929, ii se rallie inopinement a I.N. 
Smimov et capitule avec lui, ce qui lui vaut une quarantaine dans la colonie de 
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Biisk. Reintegre en 1930 ii est affecte a Rostov-sur-le-Don, ou ii est de nouveau 
arrete et sauvagement torture a l'epoque des proces de Moscou mais il se refuse 
a toute concession et est finalement execute sans jugement. 

Bliumenfeld, M.J. 
Dirigeant des JC et de KIM. Membre du Centre de Moscou de 

!'Opposition de gauche en 1928. Capitule en juin 1929, est condamne a 10 ans, 
avec Iosselevitch, quelques mois apres. 

Bliumkin, Jakov Grigorievitch (1898-1929) 
Fils de commer~ant, commence a travailler comme courtier. Membre du 

parti s.r. en 1917, affecte a la Tcheka, assassine le 4 juillet 1919 le comte von 
Mirbach, ambassadeur d'Allemagne sur ordre du parti s.r. de gauche dont il est 
membre. Capture, juge et condamne a mort, il re~oit en prison la visite de 
Trotsky qui le convertit au bolchevisme. Gracie, ii entre dans les services de 
renseignements, sert l'Armee rouge, remplit plusieurs «mission speciales » 

notamment en Mongolie et appartient des 1923 a l'Opposition de gauche, ce 
dont il a informe ses chefs. En 1929, il rend visite a Trotsky a Prinkipo et 
accepte de se charger d'un message pour l'URSS. Denonce par Liza Zaroubina 
ou par Karl Radek, il est condamne a mort et fusille. 

Bodrov, Mikhail( .... - 1937) 
Ouvrier metallurgiste de Moscou, membre du parti bolchevique avant­

guerre, sert dans l'Armee rouge pendant la Guerre civile. Membre de 
l'Opposition de gauche a partir de 1923, exclu du PC a la fin de 1927, il pass.e 
dans la clandestinite et, habille en moujik, cache sous une grosse barbe, 11 
conduit en troika de Pichpek (Frounze) le courricr entre le « centre » de 
!'Opposition et Trotsky a Alma-Ata et rctour. Revenu a Moscou apres 
!'expulsion de Trotsky, ii est presente comme ayant capitule en novembre 1929. 
Mais il est enferme a l'isolateur de Verkhneouralsk de 1930 a 1934 ou ii est 
membre de la tendance des trotskystes «de gauche». II est des prisonniers 
transferes en 1936 a la Kolyma, l'un des animateurs du comite de greve de 
Magadan. Execute a Magadan. 

Bogouslavsky, Mikhail Solomonovitch (1888-1937) 
Fils d'artisan, ouvrier typographe, il est arrete des 1904 comme 

organisateur du syndical des imprimeurs. 11 rejoint le Bund en 1905 et milite 
dans des organisations legates. 11 rallie le parti bolchevique en 1917 et milite en 
Ukraine jusqu'en 1920. Puis il devient president du syndicat des imprimeurs et 
reside a Moscou OU il est elu au soviet. En 1920, il est membre du groupe 
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deciste, qu'il quitte quelques annees plus tard. II est signataire de la declaration 
des 46. Secretaire du gouvemement de la RSFSR de 1925 a 1927, exclu du PC 
avec !'Opposition unifiee, ii est deporte a Novosibirsk en 1928. II rectige avec 
Smirnov I.N. une declaration de capitulation qui est rendue publique en 
novembre 1929. II est reintegre en 1930. Arrete au moment de la grande purge, 
ii est l'un des accuses du deuxieme proces de Moscou, execute enjanvier 1937. 

Bolotnikov, Semion Ossipovitch (1899-.... ) 
Employe a Moscou, entre au parti bolchevique en 1924, semble avoir ete 

l'informateur de Trotsky sur le Vie congres de l'IC. II est encore membre du 
parti quand ii est arrete .avec «le groupe Smimov ».II est condamne a 3 ans de 
prison en octobre 1933. A Magadan en 1936. 

Brover, Boris Isaievitch (1875-1937) 
Ouvrier, d'abord typographe, membre du POSDR, menchevik de 1905 a 

1917. Rejoint les bolcheviks en 1917, travaille en Siberie, puis a Moscou. Exclu 
en 1927. 

Byk, Iossif Moiseievitch 
Ouvrier tanneur, JC en 17, combat en Ukraine, a l'Oppoosition des 1923. 

Deporte puis emprisonne a Verkhne-Ouralsk : Bl. de gauche, membre du comite 
de greve de 32, envoye aux Solovki. En 1934, se declare solidaire de Rakovsky, 
mais refuse de signer le texte presente. En 1936, ii etait a Orenbourg . 

Choumskaia, Itta Lazarevna 
lnstitutrice ukrainienne, au PC en 1917, deportee en 1928, fusillee en 1938 

a Vorkouta .. 

Dingelstedt, Fedor Niklausevitch ( 1890-1937) 
Fils d'un eminent universitaire de St-Petersbourg, F.N. Dingelstedt est 

entre au parti toutjeune, en 1910. En fevrier 1917, ii etait l'un des agitateurs du 
comite bolchevique de Moscou dont il etait membre et fut delegue par Iui pour 
organiser le parti chez les marins de Cronstadt. II fut l'un des premiers etudiants 
de l'Institut des Professeurs rouges. Membre de !'Opposition de gauche depuis sa 
naissance, il fut ecarte des responsabilites politiques et nomme directeur de 
l'Institut des Forets de Leningrad. Puis il obtint une bourse pour Londres d'ou il 
rapporta un livre publie en 1927 a Moscou sur La, Question agraire aux Indes. 
Exclu en 1928, deporte a Kansk, puis Roubtsovsk, ou il fit partie de la tendance 
« gauche » critique de Rakovsky, ii fut arrete et emprisonne a l'isolateur de 
Verkhneouralsk ou ii fut l'un des dirigeants reconnus des oppositionnels, 
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inspirateur de la fraction dite du« centre». 11 fut membre du comite de greve de 
Ia faim en 1931. II fut alors enleve par le GPU et transfere aux Hes Solovietsky 
ou ii organisa la lutte des prisonniers politiques pour obtenir un statut. Libert\ il 
aurait ete maintenu en exil et se serait trouve a Ahna-Ata en 1935. 

Donadze, Vassilii Adamovitch dit Vasso (1902-1938) 
Membre du PC Georgien et de Opposition de gauche, deporte de Tiflis en 

1928 avec Tsintadze et autres. Emprisonne en isolateur, Tcheliabinsk, puis 
Verkhneouralsk, ii est a Vorkouta en 1936, membre du comite de greve. Execute 
en 1938. 

Dukis, Karl lanovitch (1890-1966) 
Letton, membre du parti en 1917, commandant de la Tcheka pour Moscou 

en 1918-1919. II etait l'homme de Trotsky dans l'OGPU. Arrete et severement 
torture, probablement brise, il fut retoume en 1928 et servit aveuglement Staline 
qui en fit meme pendant plusieurs annees le chef du Goulag. 

Drobnis, Yakov Naoumoviteh (1890-1937) 
Ouvrier cordonnier, au parti en 1906, d'abord dix mois puis cinq ans de 

prison pour son activite politique. Pendant la guerre, travail anti-militariste a 
Poltava. Membre du CC du PC d'Ukraine sous !'occupation allemande, 
organisateur des partisans contre Petlioura, fut fusille mais survecut a ses 
blessures. Membre du groupe deciste en 1920, puis de 1924 a 1927, vice­
president du conseil restreint des commissaires de la RSFSR ; exclu en 1927, il 
capitule en 1929 et exige la repression contre les oppositionnels. Devenu 
directeur d'usine, il est accuse au proces de Kemerovo en 1936 de sabotage, 
condamne a mort et execute apres le deuxieme proces de Moscou, ou il a 
« denonce » son vieux camarade Rakovsky. 

Eltsine, Boris Mikhailovitch (1879-1937) 
Membre du parti en 1899 et de la fraction bolchevique des 1903, ii en fut 

l'organisateur dans l'Oural. En 1917, ii etait president du soviet d'Ekaterinoslav 
et membre de l'executif des soviets. II ecrivit un Dictionnaire politique. 
Signataire de la declaration des 46, ii fit partie du noyau de !'Opposition de 
gauche, puis dirigea son «centre» en 1927 et 1928, signant ses rapports 
« Otets » (le pere) ; i1 fut ensuite emprisonne a Souzdal, puis deporte a 
Orenbourg. Transfere vers la Kolyma, il est l'un des organisateurs de la greve de 
Ia faim de Magadan. Condamne a mort et execute. Ses trois enfants sont morts 
en prison ou en deportation. 
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Eltsine, Viktor Borissovitch (1899-1937) 
Fils du precedent, membre du parti en 1917, president du soviet de Viatsk 

en 1918, engage dans l'Armee rouge ou i1 devient, tres jeune, commissaire de 
division. Diplome en 1926 de I'Institut des professeurs rouges en economic, il 
collabore a !'edition des ffuvres de Trotsky. Deporte a Oust-Vym en 1928, il est 
l'un de ceux qui combattent le plus vivement Radek et Preobrajensky. Arrete 
sans doute au debut de 1930, ii est ensuite en isolateur a Verkhneouralsk puis 
Tcheliabinsk. Libere, il etait en 1933 autorise a vivre a Arkhangelsk. II aurait ete 
tres pres de suivre Rakovsky en 1934. Aucun element ulterieur. 

Enoukidze, Lado (. ... -1938) 
Neveu du vieux bolchevik A velii Enoukidze. Eleve de l'Academie 

militaire de Moscou en 1928 et membre de !'Opposition. Exclu du parti et de 
l'armee, deporte en 1928. II etait membre de la troi'ka de la Kolyma en 1936 et a 
ete execute a Vorkouta en 1938. 

Epstein, Bella Kh. 
Professeur d'economie a l'universite Sun Yatsen, mentor des jeunes 

oppositionnels chinois. Deportee, puis arretee en deportation. 

Gaievsky, Dmitri Semionovitch (1897-.... ) 
Employe, membre du parti en 1919. Exclu en 1927. Capitule en 1929 avec 

Radek. Arrete en 1932 avec le « groupe Smimov », condamne a trois ans de 
prison en octobre 1933. 

Gaievsky, Prokopii I vanovitch (1894-.... ) 
Menchevik, rejoint les bolcheviks en aofit 1917. Sert dans l' Armee rouge 

de 1918 a 1921. Membre de la cellule Riazan-Oural en 1926 et membre de 
I 'Opposition. 

Geller, voir Heller. 

Gerdovsky, Zenon Martsemenovitch 
Employ<:\ au parti en 1917. Officier dans I'Armee rouge pendant la guerre 

civile. 11 fut l'un des organisateurs de l'imprimerie clandestine en 1927. 11 fut 
exclu. Destin ulterieur inconnu. 

Gevorkian, Sokrat A vanessovitch ( 1903-1938) 
Fils d'un ouvrier des petroles de Bakou, lyceen pendant Ia guerre, ii 

participe a des activites clandestines ; ii rejoint le parti en 1920 et fait quelques 
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mois dans l'Armee rouge comme commissaire politique. Apres la guerre, 
etudiant en rabfak, puis professeur de theorie economique a Moscou. Membre 
de !'Opposition en 1923, il est de son « centre » clandestin en 1928, est arrete en 
octobre. En deportation, ii est un moment engage avec I.N. Smirnov mais ne le 
suit pas dans sa capitulation finale: Deporte a Tomsk ii y est arrete en 1930 et 
envoye a Verkhneouralsk ou i1 se trouve encore en 1932. On le retrouve a 
Vorkouta parmi les organisateurs de la greve de la faim des prisonniers 
trotskystes puis parmi les fusilles de la briqueterie. 

Girchik, Leonide Isakievitch (1897-1937) 
Ouvrier de Bakou, au parti en 1917. Plus tard, representant commercial en 

Perse. Membre de !'Opposition de gauche, exclu des novembre 1927. Deporte, 
puis emprisonne a Aktioubinsk puis Tcheliabinsk, enfin Orenbourg. L'un des 
organisateurs de la greve de la faim de Magadan en 1936. Condamne et fusille. 

Gorinstein, N aoum lsakievitch (1902-1937) (parfois 
Gorenstein) 

Professeur d'economie, condamne a 5 ans de prison en 1935, membre de 
la troika de Kolyma avant l'arrivee en masse des deportes et prisonniers 
transferes. Participe a leur action, ce qui lui vaut d'etre condamne a mort et 
fusille. 

Gorlov, Nikolai P. (1886-1938) 
Vieux-bolchevik, l'un des redacteurs a l'aube de la revolution du journal 

bolchevique Pravda des tranchees. Membre de l'Opposition de gauche, exclu en 
decembre 1927, ii capitule avec Smimov en octobre de la meme annee. En 
1930, on le trouve a Irbit, de nouveau deporte. II est a Vcrkhneouralsk, membre 
de la « gauche » B .L. 

Gorodetsky, Efim Zakharovitch (1895-1937) 
Mectecin, membre du parti en 1920, puis de !'Opposition de gauche. 

Deporte, membre du comite de greve de la Kolyma en 1936. Condamne et 
execute en 1937. 

Griinstein, Karl lanovitch ( 1886-1936) 
Letton, membre du parti social-democrate en 1904, il a fait des annees de 

prison et d'exil. Engage dans l' Armee rouge ou ii se;t comme commissaire 
politique, il devient un proche collaborateur de Trotsky pendant la defense de 
Kazan. 11 est membre du comite militaire revolutionnaire et commissaire 
politique de la Se armee de 1919 a 1921. Apres la guerre, il est commandant de 
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division puis directeur de l'ecole de l'Air. II est aussi secretaire de Ia societe des 
anciens for~ts politiques. II est membre de !'Opposition de gauche et de son 
«centre» depuis 1923. Organisateur de l'imprimerie clandestine pour !'edition 
de la Plate-Forme de !'Opposition en 1927, ii est l'un des premiers exclus. 
Deporte en janvier a Tcherdyn avec sa femme Revekka Achkenazi, ii signe les 
declarations d'aoiit 1929 et d'avril 1930 et capitule au debut de 1932. Directeur 
de ~'usine Menjinsky n°39 a Moscou, il est arrete dans l'affaire du groupe 
Sm1mov au debut de 1933 et condamne en octobre 1933 a trois ans d'exil. II a 
ete jusqu'a une penode recente completement gomme de l'histoire militaire de 
11JRSS, ce qui suggere qu'il fut execute en prison. 

Gutman, Vera Nikolaieva 
Employee, au parti en 1918, df'.venue joumaliste, compromise en 1927 

dans l'affaire de l'imprimerie clandestine, exclue et deportee, passe quelques 
mois avec Rakovsky. Capitule en 1930 avec I.N. Smirnov. 

Heller, Arkadi Semenovitch 
Membre du parti en 1919, eteve de l'Academie militaire. Exclu en 1928 et 

deporte. 

Iakovenko, G.I. 
Ouvrier d'une grande usine de Kiev, lakovenko adhera en 1903 au parti 

bolchevique et fut l'un des Mros de la Jutte clandestine sous Denikine. Puis ii 
retouma a l'usine. Exclu en fevrier 1928, ii fut arrete en octobre 1928 ; son 
arrestation et celle de ses camarades provoquerent des manifestations ouvrieres 
durement reprimees 

Iakovine, Grigori Iakovlevitch ( .... -1938) 
Nous connaissons cet homme par Victor Serge et Rosa Levine Meyer, 

veuve d'Eugen Levine et d'Emst Meyer, qui le connurent per.sonnellement. II 
etait de Leningrad, specialise dans Thistoire contemporaine de l'Allemagne Sur 

laquelle ii avait ecrit, ami d'A.A. Joffe. A vec Aleksandra L vovna Bronstein et 
Dingelstedt, ii anima a partir de 1923 le noyau de !'Opposition de gauche de 
Leningrad. Passe dans la clandestinite a Moscou en 1928, i1 anima pendant plus 
d'un an le « centre », entretenant notamment des contacts avec Ies communistes 
etrangers qu'il rencontrait jusqu'a l'hOtel Lux. Quand ii fut arrete, sa femme, 
l'historienne Anna Pankratova, refusa longtemps de divorcer. Iakovine fut un 
des dirigeants des oppositionnels de Verkhneouralsk, d'ou il envoya un rapport 
tres interessant sur la vie dans l'isolateur, et fut co-auteur avec Solntsev et 
Stopalov des theses des trois sur «La Crise de la Revolution ». 11 fut l'un des 
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dirigeants de la greve de la faim de 1932, puis, transfere a Vorkouta en 1936, de 
la grande greve de la faim de ce camp. 11 fut le« marl de camp» de Maria Joffe. 
II fut fusille le premier dans la clairiere pres de la briqueterie quand le 
commandant Kachketine commenc;a le massacre des « trotskystes » a la 
mitrailleuse. 

Ianoutchevsky V.P. 
Nous savons tres peu sur cette homme qui etait un ami personnel de L.S. 

Sosnovsky et dont la correspondance avec Trotsky porte sur les chiens de 
chasse, sauf qu'il travaillait au Gosplan comme economiste et qu'il s'agissait d'un 
des responsables de !'Opposition de gauche a Moscou en 1928 ou ii fut arrete. 
Deporte, ii fut de nouveau arrete en 1930, transfere a Moscou et condamne a une 
peine tres lourde a l'epoque de 10 ans de prison, et ii disparut dans la prison 
centrale du GPU. 

lchtchenko, Aleksandr Gavrilovitch (1895-.... ) 
Membre du parti en 1917, ii travaille a la direction des syndicats de 1919 a 

1921 et est ensuite suppleant a l'executif de l'Internationale syndicale rouge. 
Membre de !'Opposition de gauche. Deporte en 1927 a Kainsk, ii semble avoir 
ere en deportation un agent d'Iaroslavskij et capitule officiellement en ju in 1929. 

Iosselevitch, Aleksandr Solomonovitch 
Fils d'ouvrier, au parti en 1917, tchekiste, membre du College de St­

Petersbourg, puis dans le Caucase. Exclu en octobre 1927, ii capitule en juillet 
1929 mais quelques mois plus tard, ii est condamne a dix ans de penitencier en 
liaison, semble-t-il, avec l'affaire Bliumkin. 

Ioudine, Rafail Markovitch (1899-.... ) 
Membre du PC en 1920, exclu en 1927, deporte en 1928, capitule en 

1929. 

lvachkine, Vassili Vassilievitch (1898-.... ) 
Metallo de Moscou, membre du PC en 1918. Travailleur a l'usine 

Kaoutchou, arrete en janvier 1930 pour son activite clandestine. II capitule avec 
Smirnov en 1929, rejoint son groupe et est exclu et arrete avec lui. 

Jablonskaia, Faina Viktorovna ( .... -1938) 
Epouse d'A.G. Beloborodov, professeur d'histoire a l'Institut du 

J oumalisme de Moscou et amie personnelle de Natalia Sedova. H6tesse de 
Trotsky a la fin 1927 et au debut de 1928, elle fonctionna comme un veritable 
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«chef d'etat-majpor de !'Opposition » entre l'exclusion du parti et l'envoi en exil 
de ses dirigeants. Deportee elle-meme, elle Jutta aux cotes des adversaires de la 
conciliation, mais capitula, ainsi que son mari, derriere I.N. Smirnov. Arretee a 
nouveau dans la periode des proces, elle aboutit finalement a Vorkouta ou elle 
fut l'une des personnalites lumineuses des oppositionnels deportes. Maria 
Mikhailovna a laisse de son execution - «belle et qui gardait la tete haute 
malgre ses mains lies derriere le dos » - un recit bouleversant. 

Joffe, Adolf Abramovitch (1883-1927) 
Ami personnel de Trotsky, le grand diplomate sovietique fut aussi un 

membre de !'Opposition. EmpecM de soigner a l'etranger une grave maladie, il 
se suicida en un geste de protestation en novembre 1927. Son enterrement au 
cimetiere de Novo-Dievitchy fut la derniere manifestation publique de 
!'Opposition de gauche. 

Joffe, Maria « Moussia » Mikhailovna (1900-.... ) 
La jeune femme, deuxieme epouse d'Adolf Abramovitch, prit en charge 

apres le suicide de son mari la responsabilite de l'aide aux detenus politiques, ce 
qui lui valut d'etre arretee et deportee. Elle a laisse ses souvenirs de deportation 
et de ses interrogatoires par le chef du camp de Vorkouta, le sinistre Kachketine. 
Liberee apres 1956, elle a emigre en Israel. 

Joffe, Nadejda Adolfovna (1908-.... ) 
Pille du premier mariage de son pere, Nadejda Adolfovna vecut son 

enfance en exil. Revenue en Russie sovietique, elle milita dans les Jeunesses 
communistes et !'Opposition de gauche, fut arretee et exilee en 1929. Elle suivit 
Rakovsky dans sa capitulation en 1934 mais fut arretee deux ans apres, en 1936. 
Finalement liberee, elle a aussi ecrit ses memoires. 

Kasparova, Varsenika Djavadovna (1888-1941) 
D'origine tatar, elle milite au POSDR des 1904, particulierement au 

Caucase. A vec la guerre civile, elle occupe d'importantes responsabilites au sein 
de l'administration politique de l'Armee rouge, chargee de la propagande au 
bureau des commissaires politiques, et devient one proche collaboratrice de L.D. 
Trotsky. A la fin de la guerre, elle dirige la section « femmes » du CC et la 
section Orient du secretariat feminin de l'IC, qu'elle represente a son IVe 
congres. Au cours de la discussion de 1926-1927, elle est d'abord membre du 
groupe-tampon, puis rejoint !'Opposition de gauche. Exclue en decembre 1927, 
deportee d'abord a Minsk, puis, en represailles parce qu'elle a proteste en 
defense de Trotsky, a Krasnokokchajk puis Kourgan, ou elle est avec son fils. 
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Elle signe la declaration du 22 aofit 1929 et est co-auteur de celle du 12 avril 
1930. Selon Victor Serge, elle aurait capitule en 1935. En tout cas, elle etait en 
prison quand Beria la fit executer avec plus de 150 autres detenus, dont Kh.G. 
Rakovsky et Olga Davydovna Kameneva, la soeur de Trotsky, a Orel, le 11 
septembre 1941. 

Kharandja, Lyuda 
Georgienne, membre du Parti, epouse de A. Khotimsky, critique de 

gauche de Rakovsky en 1928. Deportee a Biisk, element actif de la colonie. En 
1938, elle etait a Vorkouta avec son mari, qui fut fusille cette annee-la et ses 
deux fils morts pendant la guerre, l'un au front, l'autre comme cheminot. On 
ignore son sort. 

Kheif etz, L.I. 
Etudiant a l'Institut Plekhanov de Moscou, condamne a la deportation pour 

3 ans et exclu du parti pour appartenance a !'Opposition. 11 a pendant plusieurs 
annees assure la permanence du« groupe de Biisk ». 

Kievlenko, Iakov Arkadievitch (1899-.... ) 
Ouvrier, il rejoint le parti en 1917. 11 travaille a Moscou au bureau des 

conflits de l'Executif des soviets a partir de 1922. 11 est arrete en 1928 et on 
cherche a l'impliquer dans un « complot », mais l'affaire echoue finalement 
apres presque trois mois d'interrogatoire severe. 11 est alors deporte a Kainsk et 
devient l'un des plus utiles correspondants de L. Sedov. 

Kiknadze Nikolai·n. dit Stepko (1885-1951) 
Bolchevik georgien, medecin, travaillant surtout a la presse, il est 

contraint a l'exil en Suisse ou il est proche de Lenine. Apres la revolution, il est 
membre du groupe des dirigeants communistes georgiens oppositionnels, 
Mdivani, Kavtaradze et autres. 11 est exclu en 1927, deporte a Tachkent apres un 
passage a Ichim. II est arrete en 1930 et envoye a Verkhneouralsk ou, selon 
Ciliga, ii fait partie des « bolcheviks de droite » partisans de la conciliation ; 
selon le meme auteur, decide a capituler, ii aurait attendu pour ce faire la fin de 
la greve de la faim qu'il faisait avec ses camarades. De nouveau arrete, il est cite 
au deuxieme proces de Moscou comme membre du « centre » georgien. Eduard 
Dune l'a connu a Vorkouta. 

Konstantinov, Andrei Andreievitch dit Kostia (1901-1943) 
Membre du PC depuis le debut de 1917 a Moscou, il devient, apres la 

guerre civile ou il a combattu dans l'Armee rouge, journaliste a la Pravda. 
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Responsable de la tribune de discussion, ii est limoge pour avoir fait la part trop 
belle a !'Opposition. 11 semble qu'il ait ete un membre important de !'Opposition 
de gauche, mais demeure clandestin. 11 n'est exclu qu'en 1928 et continue a vivre 
a Moscou, joumaliste a la Krestianskaia gazeta. Arrete a la fin de 1932 pour une 
imprudence verbale, selon Victor Serge, il est lie par le GPU a « l'affaire I.N. 
Smimov » et condamne en octobre 1933 a 3 ans de prison. A la fin des annees 
30, ii etait au camp de Vorkouta et Maria Joffe, dans son autobiographie, a 
donne de lui l'image d'un homme aussi ferme qu'Mrolque, profondement 
humain. C'est elle qui donne la date de sa mort. 

Kossior Vassili Vi.kentievitch (1891-1938) 
Ouvrier metallurgiste, membre du parti en 1907, ii milite dans le Donbass 

puis a Kharkov et a Kiev. En fevrier 1917, ii est a Moscou instructeur du 
syndicat des metaux et apres Octobre, continue a occuper des fonctions dans 
l'appareil syndical. 11 est delegue aux 9e, lOe et I le congres du parti, rejoint 
!'Opposition ouvriere. 11 ralliera plus tard !'Opposition de gauche, apres avoir 
signe la declaration des 46. 11 n'est pas au premier plan de sa lutte: ii n'est exclu 
qu'en 1929, et deporte. Mais ii est l'un des quatre auteurs de la declaration d'avril 
1930 de !'Opposition de gauche et c'est peut-etre ce qui lui vaut d'etre 
emprisonne a Souzdal avec sa compagne Pacha Kounina. 11 est amene a 
Vorkouta en 1936, prend part a la grande greve de la faim et est fusille en 1938 
dans la clairiere de la briqueterie. Son frere, S.V. Kossior, membre du Politburo, 
est execute sans proces en 1939. 

Kotcherets, Iakov, dit Jean Renaud, dit Wetter 
Juif russe ayant longtemps vecu en France, traducteur d'Aragon, I.K. a ete 

arrete en 28 et a capitule. 11 a repris du service plus tard et a servi a la liaison 
avec Sedov jusqu'a son arrestation en 1933. 11 avait rendu visite a Trotsky a 
Prinkipo. 

Kraskine, Iossif ( .... -1938) 
Secretaire de Trotsky dans les annees 1920 puis joumaliste en Extreme­

Orient. Arrete et deporte en 1928, ii a ete l'un des premiers animateurs du 
groupe de Biisk. Arrete, ii est envoye a Verkhne-Ouralsk et fait partie en 1931 
du comite de greve de la faim avec Dingelstedt. II est alors transfere aux Solovki 
pois a Vorkouta et execute en 1938 avec les autres. 

Krol, Samouil Iakovlevitch dit Krolik ( 1894-1937) 
Membre du parti bolchevique en 1917. 11 etait cette annee la president du 

syndical de l'alimentation. En 1918, il est membre du presidium des syndicats. 
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Exclu en 1927, arrete en 1938, ii aurait ete l'un des dirigeants du centre 
bolchevik-leniniste de Siberie. On le retrouve au camp de transfert 
de Vladivostok en 1936. 11 est le dirigeant de la greve de la faim de Magadan, en 
1936, condamne et execute en 1937. 

Lemelman, Itta 
Au parti avant 1914, elle devient apres la revolution professeur d'ecole 

syndicale. Arretee en 1928, elle enfermee a Verkhne-Ouralsk de 1929 a 1932, 
pois deportee au Karaganda. 

Livshitz, Boris Solomonovitch (1896-1949) 
Membre du parti bolchevique en 1915, ii organise les soviets de soldats en 

1917 ; en 1918, ii est commissaire politique dans la 24e division, combat a 
Samara puis a Oulianovsk. A la fin de la guerre, ii entre a l'Institut des 
Professeurs rouges, est diplome comme economiste. Membre de l'Opposition de 
gauche, ii est tres estime par L.D. Trotsky qui le signale en 1929 a Maurice Paz 
comme l'un des espoirs de la nouvelle generation. Deporte a Touloun, puis 
Slavgorod, ii participe aux discussions du cote des partisans de la fermete, mais 
capitule en janvier 1930. 11 est alors employe dans les services du commerce 
exterieur. Arrete fin de 1932 ou debut de 1933 dans « l'affaire I.N. Smirnov » ii 
est condamne en octobre 1933 a 3 ans de prison. 11 a ete correspondant de guerre 
pendant la Deuxieme Guerre mondiale. 

Lordkipanidze, David Gavrilovitch (1885-.... ) 
Un des plus anciens bolcheviks georgiens, adherent en 1904. C'etait un 

pilier de !'Opposition en Georgie. Son arrestation en 1928 provoqua des 
manifestations de protestation. 

Magid, Moussia Semenovna (1896-1938) 
Eleve ingenieur des travaux publics, membre du parti bolchevique en 

1917, elle milite clandestinement en Ukraine sous Denikine. Apres la guerre 
civile, elle epouse Mark Simkhovitch. Membre de !'Opposition de gauche en 
1923, elle est de son« centre» clandestin en 1928 et assure des liaisons avec les 
deportes dont Rakovsky et la colonie de Biisk. Arretee et deportee en 1928, dans 
l'impossibilite de soigner sa tuberculose, elle aurait tente de s'evader et aurait ete 
condamnee a une peine d'isolateur. Elle est a Vorkouta a la fin des annees 30, 
mais serait morte de sa maladie au camp pour femmes de Kotchmes. 
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Maliouta, Vladimir Ivanovitch (1885-.... ) 
Ouvrier a Moscou a Krasnaia Zarya, bolchevik en 1916, i1 joue un role 

important dans !'Opposition de gauche a laquelle il appartient des 1923 et OU, 
selon V ratchev, ii jouit d'une grande autorite morale. 11 est signataire de la 
declaration des 83 pois de celle des 121. Exclu en 1927, il est deporte d'abord a 
Mesen, debut 1928, pois, en septembre, a Arkhangelsk ou il est encore en 1930. 
Plus aucune trace de lui ensuite dans nos documents. 

Mekler, Noukhim Isaievitch (1896-.... ) 
Membre du parti en 1917. Tchekiste a Kharkov, membre du parti depuis 

1919. Deporte a Biisk, il veut faire une «capitulation tactique ». Finalement ii 
capitule. 

Melnais, Karl ( .... -1938) 
Communiste letton, echange par le gouvemement sovietique contre un 

agent letton. Membre du comite central des Komsomol en 1926. Etudiant a la 
faculte de Mathematiques et Physique de l'Universite de Moscou de 1925 a 1927 
ou il est le dirigeant reconnu de l'Opposition de gauche, ennemi j ure du doyen 
Vychinsky. Exclu du parti, deporte a Atchinsk ou ii se lie avec Barkine et 
Millman, constituant le groupe dit MBM, d'« extreme-droite » de !'Opposition 
de gauche, proche des conciliateurs qu'il ne suivra pas. Arrete en deportation, on 
le retrouve en 1930 a l'isolateur de Verkhne-Ouralsk et ii arrive a Vorkouta en 
1936, participe a la greve de la faim et est fusille avec les autres oppositionnels 
dans la clairiere pres de la briqueterie. 

Miagkova, Tatiana Ivanovna (1897-1938) 
Ukrainienne de Kharkov, economiste, membre du parti en 1919, deportee 

comme oppositionnelle en 1928, travailla avec Rakovsky a Astrakhan et 
Saratov. Capitule en 1929. De nouveau arretee, envoyee a Vorkouta et fusillee. 

Mouralov, Nikolai Ivanovitch (1877-1937) 
La biographie de ce vieux-bolchevik est maintenant connue en URSS. 

Rappelons cependant qu'il dirigea l'insurrection d'Octobre a Moscou, fut ensuite 
l'un des principaux chefs de l' Armee rouge, commandant de la place de Moscou 
au debut des annees 1920, puis inspecteur general des forces armees. 11 etait un 
ami personnel de L.D. Trotsky. 11 signa les declarations des 83 et des 121. 11 
signa en aofit 1928 la declaration de !'Opposition de gauche, et, en avril 1930, 
fut co-auteur, avec Rakovsky, Kossior et Kasparova, de la demiere de ces 
declarations. 11 ne fit aucune declaration apres avoir ete exile a Tara puis a 
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Novosibirsk, ou il rencontra Rakovsky. 11 fut victime du deuxieme proces de 
Moscou. 

Mratchkovsky, Sergei Vitalievitch (1888-1936) 
Ses parents etaient tous les deux prisonniers politiques quand i1 naquit, en 

prison. 11 rejoignit le parti bolchevique en 1905 et fut a plusieurs reprises arrete 
et condamne. Le parti l'envoya en 1917 comme agitateur dans l'Oural ou il 
devint tres populaire. 11 exer~a diverses responsabilites dans l'Armee rouge et 
revint a la vie civile a partir de 1925. II avail ete l'organisateur de 
« !'organisation militaire de !'Opposition » et a ce titre de plusieurs 
manifestations de rue et operations comme l'affaire de l'imprimerie clandestine 
qui lui valut d'etre arrete en septembre 1937 et l'un des premiers emprisonnes. 11 
fut quelque temps secretaire de !'Opposition pour laquelle il fit, avec le jeune 
Lev Sedov, une toumee dans l'Oural. Exile a Velikii-Oustioug, puis a Voronej, 
avec sa compagne, la tchekiste Nadejda Ostrovskaia, il partagea l'itineraire 
d'l.N. Smimov et capitula dans son sillage. 11 fut avec lui dans « le groupe 
Smirnov » appele par Sedov « trotskystes ex-capitulards » et participa aux · 
negociations pour la formation du «bloc », appartenant a son « centre ». 11 
travaillait alors aux chantiers de l'Amour-Baikal. Arrete au debut de 1933, ii fut 
condamne a 5 ans de prison et se retrouva sur les banes des accuses au prod~s de 
Moscou en aofit 1936, condamne a mort et execute. 

Natanson, M.Ia. 
Bolchevik en 1917. Membre de !'Opposition de gauche, arrete pour son 

activite clandestine en 1928, deporte. En 1936, ii ctait mcmbre du comite de la 
Kolyma avant la greve de la faim. Condamne et execute en 1937. 

Netchaiev, Nikolai' V. 
Jeune communiste, volontaire pour servir dans le train de Trotsky, radio, 

pois secretaire, fut des le debut dans l'Opposition de gauche. 11 fut deporte en 
1928 a Kolpatchevo pois Narym. 11 signa la declaration d'aofit 1929 de Khristian 
Rakovsky, mais suivit I.N. Smimov en capitulant en novembre 1929. Pas 
d'autres traces. 

Nevelson Man Samsonovitch (1896-1938) 
Lyceen en 1917, il organise les Jeunesses communistes a Moscou, pois les 

Gardes rouges. 11 rejoint le PC dans l'Annee rouge, devieut commissaire 
politique : ii etait en 1920 chef du departement politique de la Se armee, lie a 
tous les amis politiques et personnels de Trotsky dans cette armee. Demobilise 
sur sa demande, il se forme comme economiste a l'IPR et se marie a la toute 11 
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jeune Nina Bronstein, deuxieme fille de Trotsky, dont ii a deux enfants. Son 
activite clandestine dans les rangs de !'Opposition de gauche lui vaut d'etre 
arrete en aofit 1928, peu apres la mort de sa femme, tuberculeuse. 11 est deporte 
a Cheboksary, demeure fidele a la tendance Trotsky et se retrouve en 1930 a 
l'isolateur de Verkhneouralsk ou il est un dirigeant reconnu de !'Opposition, 
animateur du « centre » avec Dingelstedt et Poznansky. 

Novikov, Dmitri Grigorievitch 
Ouvrier de Moscou en 1917 ou il re1omt le parti bolchevique. 

Organisateur des partisans au compte de l'Armee rouge a l'arriere des armees de 
l'amiral Koltchak. Reprend sa place a l'usine Trekhgomy apres la guerre civile. 
Exclu en 1928 du parti et licencie de l'usine, ce qui provoque des manifestations 
de sympathie des ouvriers. II semble avoir ete deporte, puisque Trotsky s'est 
plusieurs fois inquiete de son sort. 

Okhotnikov, Iakov Ossipovitch (1897-1935) 
Fils d'un paysan pauvre de Bessarabie, travaille comme joumalier et 

voiturier. Mobilise dans l'artillerie, delegue en 17 d'un soviet de soldats, envoye 
au front par represailles, blesse. Adhere au parti dans la clandestinite, pris et 
condamne a mort par l'armee roumaine, s'evade. Entre a l'Academie militaire en 
1924, mais en est exclu pour avoir ete l'un des organisateurs de la manifestation 
contre l'exil de Smilga. Mele a l'affaire de l'imprimerie, ii est exclu du parti. 11 
capitule avec Smirnov, est reintegre dans l'armee. Arrete en 1935, torture et 
abattu en meme temps que Dmitri Schmidt. 

Okoudjava, Mikhail Stepanovitch (1883-1937) 

Vieux-bolchevik georgien du groupe de Boudou Mdivani et Kote 
Tsintsadze, membre de la direction de ce parti et reelu en 1922 malgre 
Ordjonikidze au comite central. Affecte a Moscou, exclu du PC georgien, ii 
rejoint !'Opposition unifiee. Exclu et deporte a Samarkand, ii signe la 
declaration de !'Opposition en aofit 1928. 11 semble qu'il aurait ensuite negocie 
sa capitulation alors qu'il etait en isolateur a Tcheliabinsk. Reintegre ii est arrete 
en 1936, condamne a mort et fusille a la suite d'un proces en mai 1937, toujours 
avec Boudou Mdivani. 

Ostrovsky, G. 
Membre du parti en 1917, puis de l'Opposition de gauche. Arrete pour ses 

activites clandestines en 1928. En 1936, ii etait membre de la troika de la 
Kolyma. Execute en 1937. 
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Oufimtsev, Nikola) lvanovitch (1888-1938) 
Membre du parti en 1906, instructeur itinerant dans l'Oural en 17, puis 

commissaire politique dans l'armee. Secretaire du parti a Ekaterinburg, puis 
transfere dans le domaine economique et envoye a Vienne a la representation 
commerciale ou ii a en 1927 des contacts militants. Rappele en 1928, deporte a 
Velikii-Oustioug avec sa compagne Sacha Simachko, ii capitule a la suite d'I.N. 
Smirnov. Reintegre en 1930, ii dirige une entreprise de chimie. 11 est arrete avec 
le groupe Smimov et condamne a 3 ans de prison en octobre 1933. II est mort en 
prison, vraisemblablement execute. 

Palatnikov, Naoum Abramovitch (1896-.... ) 
Ancien eleve de l'Institut des professeurs rouges, economiste travaillant au 

commissariat du peuple aux Finances, collaborateur de Trotsky dans la premiere 
partie des annees 20. Membre de !'Opposition de gauche et du groupe de travail 
des « professeurs rouges », arrete debut 1928 et deporte a Aktioubinsk. Reste 
fidele a !'Opposition de gauche en 1929, oii ii signa la declaration de Rakovsky, 
il aurait capitule en 1930 selon une correspondance de deportation. 11 est de 
nouveau arrete au debut de 1933 et condamne a 3 ans d'exil. Un deporte 
allemand, Claudius, assure l'avoir rencontre en 1952 a Vorkouta. 

Pankratov, Vassili Fedorovitch 
Marin a Cronstadt en 1917, il adhere au parti bolchevique. Membre de la 

delegation des marins qui rend visite a Kerensky en septembre, il est aussi de 
celle qui va proposer a Trotsky de le liberer de la prison. Membre de la Tcheka 
pendant la guerre civile, il est ensuite chef-adjoint du GPU en Transcaucasie. II 
est a l'Opposition de gauche depuis 1923. Membre du centre clandestin, il est 
arrete en 1929, purge trois ans d'isolateur a Verkhneouralsk puis est envoye en 
exil a Orenbourg ou ii rencontre Victor Serge. De 1933 a 1935, ii travaille 
comme economiste. Mais ii est arrete apres le meurtre de Kirov et accuse dans 
l'affaire du «centre politique », le « complot de l'exil ». II est condanme a cinq 
annees de prison qui commencent a Verkhneouralsk. Sa trace est perdue ensuite. 

Pekler, Naoum Iossifovitch (1901-.... ) 
Joumaiiste, de mauvaise sante, correspondant de Sedov, de Biisk. Capitule 

et est arrete peu apres. 

Petoukhov, Fedor Fedorovitch (1892-.... ) 
Ouvrier mecanicien aux usines Aviopribor de Moscou, ii est l'organisateur 

de la reunion de cellule a laquelle participent en 1926 les dirigeants de 
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!'Opposition. Eleve de Rabfak, admis a l'universite. 11 est exclu du parti en 1927 
et disparalt : l'ltalien Dru1te Corneli l'a rencontre en prison dans les annees 30 
avec plusieurs autres oppositionnels de son usine. 

Pevzner, Khanaan Markovitch 
Engage volontaire dans l'Armee rouge, sert en Extreme-Orient ou il perd 

un bras, et devient officier. Adhere au PC en 1920. Fonctionnaire au 
commissariat aux finances a Moscou, marie a la niece de Iagoda, secretaire de 
rayon du parti, il est compromis dans l'affaire de l'imprimerie clandestine. 11 est 
deporte d'ahord a Barabinsk, Kainsk, puis a Saratov ou ii travaille au pare des 
tramways. C'est la qu'il est arrete de nouveau pour son activite d'oppositionnel 
clandestin, envoye a Chtchadrinsk, puis condamne a l'isolateur, a Verkhne­
Ouralsk. Asa sortie, il est en exil a Orenbourg d'ou il est envoye a Tcheliabinsk. 
Peut-etre implique dans l'affaire du« centre politique ». 

Poliakov, Vitaly Moiseievitch (1901-.... ) 
Membre du parti, deporte en 1928 comme oppositsionner, puis enferme en 

isolateur. L'un des principaux agitateurs de la greve de la faim de Magadan. 

Poznansky, Igor Moiseievitch ( 1898-1938) 
Etudiant en mathematiques a Moscou en 1917, ii prend sur lui d'assurer la 

protection de L.D. Trotsky a la sortie des meetings. 11s deviennent amis. 11 
participe a l'insuITection d'Octobre comme Garde rouge. II est appele par 
Trotsky, devient son secretaire quand ii est a la tete de l'Armee rouge, dans le 
train blinde ou ii l'accompagne. C'est lui qui organise les premiers detachements 
de la cavalerie_ rouge. 11 est blesse sur le front sud, se porte volontaire pour 
l'assaut contre la forteresse de Cronstadt. Membre de !'Opposition de gauche des 
1923, ii epaule Trotsky dans les questions relevant de !'Opposition de gauche. 
En 1928, lors de son exil, ii tente de l'accompagner, mais est arrete a Alma-Ata, 
transfere a Tachkent, puis Moscou et, apres interrogatoire, exile a Velikii­
Oustioug. 11 signe la declaration de Rakovsky en aofit 1929 et se retrouve en 
1931 a Verkhneouralsk OU ii est l'un des animateurs du «centre». n arrive a 
Vorkouta en 1936 avec une solide reputation de grand joueur d'echecs. II est 
fusille avec les autres en 1938. 

Preobrajensky, Evgenii Aleksandrovitch ( 1886-1937) 
A la biographie bien connue de ce fils de pope qui fut un revolutionnaire 

professionnel et se forgea une competence de specialiste d'economie, il convient 
d'ajouter qu'il reprit apres sa capitulation une activite au sein du « groupe 
Smirnov »et faisait partie de son centre. 11 fut condamne en octobre 1933 a trois 
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ans d'exil. Arrete a la fin de 1936, severement traite, il se refusa a tout aveu et 
fut execute sans jugement. 

Radzevitch, F .S. 
Ouvrier, passe par la Rabfak, ii rejoint le parti en 1923 et presque aussitot 

!'Opposition de gauche. Exclu en 1927, il est exile en 1928, fournit beaucoup 
d'informations a Sedov. 11 capitule en mai 1930. 

Rafail (Rafail Borissovitch Farbman) (1893-1966) 
Ouvrier tailleur, reconverti plus tard en metallurgiste. Bolchevik en 1910, 

membre du comite central du PC d'Ukraine ou ii passe la guerre civile. 
Signataire de la declaration des 46, il passe aux decistes avant de se rallier a 
!'Opposition de gauche ayant dans l'intervalle signe les declarations des 83 et des 
131. Exclu en decembre 1927 il est exile a Touroukansk, puis Ienissei, et signe 
la declaration de Rakovsky en aofit 1929. Sa capitulation en mai 1930 presente 
tous les signes d'une fausse capitulation. II est de nouveau arrete en 1933 alors 
qu'il travaille dans une usine metallurgique de Moscou, dans I'« affaire du 
groupe Smimov ». II est condamne en octobre 1933 a 5 ans de prison - la 
peine la plus lourde, Smirnov excepte. Nous ignorons dans quelles conditions ii 
a survecu jusqu'en 1966. 

Rechenitchenko, Vladimir I. (1894-.... ) 
Membre du parti en 1918. II combat dans l'Armee rouge, est arrete en 

1928. En 1930, ii est a Verkhne-Ouralsk, l'un des principaux dirigeants de la 
gauche b .L A Magadan en 1936. 

Rosengaus, Ilya S. 
Dirigeant de !'Opposition de gauche a Kharkov en 1926, puis membre du 

«centre» ukrainien en 1927, ce militant est arrete debut 1928 et deporte, dans 
un premier temps a lenisseisk. II se range du cote de Rakovsky pendant le debat 
de 1929 pour se rallier a la capitulation en mai 1930, apres que cette nouvelle ait 
ete annoncee d'avance a cor et a eris dans la correspondance, ce qui rend sa 
veracite douteuse : capitulation tactique ? On a toutes raisons de le penser. Ilya 
Rosengaus est avec Rioutine en 1932, comme quelques autres oppositionnels de 
gauche repentis, mais en 1934, il est en exil a Arkhangelsk et Sedov lui envoie 
de I' argent de France, une pratique peu banale avec un « capitulard ». 

Saakian, Amo Elizarovitch (1894-1937) 
Membre du PC en 1919. Etudie dans les annees 20 a l'Institut Plekhanov 

d'economie. Exclu et deporte comme oppositsionner ii, est a Barnaoul en 1928. 
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A partir de 1930, il est a Verkhne-Ouralsk. Dans les debats theoriques, il est le 
leader des b.l. de gauche.On le retrouve dans les centres de transfert en 1936 et 
il est l'un des animateurs de la greve de la faim de la Kolyma. 

Safarov, Georgi Ivanovitch dit Boldine ( .... -1942) 
Membre du parti en 1907, exile en France en 1914, travaille avec la 

gauche de Zimmerwald en restant en correspondance avcc Lenine. II est un des 
dirigeants du parti a Petrograd, « communiste de gauche» en 1918, partisan de 
I'« opposition militaire » pendant. la guerre civile, puis il devient specialiste de 
l'Intemationale pour les questions orientales, dirigeant son bureau de Tachkent. 
Inspirateur des « jeunes~es » de Leningrad, ii est membre de !'Opposition unifiee 
et refuse de suivre Zinoviev et Kamenev dans la capitulation debut 1928 : il 
forme alors le groupe dit des « sans chefs » qui demande peu apres sa 
reintegration. Dans sa periode de liberte, ii a notamment etc directeur du Musee 
de la Revolution a Tachkent. II negocie avec Zinoviev en 1932 l'entree du 
groupe, qu'il dirige toujours avec Tarkhanov, mais, inspire par des reserves 
gauchistes, ne l'a pas rejoint quand ii s'est constitue. Apres l'assassinat de Kirov, 
ii est exclu comme « contre-revolutionnaire » le 24 decembre. Le 16 janvier 
1935, ii est condamne a deux ans d'exil. II temoigne a charge quelques jours plus 
tard au proces Zinoviev du « centre de Moscou » et revele publiquement 
!'existence en 1932 du «bloc des oppositions». II sera recompense par une 
condamnation a 5 ans de prison en 1936. C'est un homme brise, jouet de ses 
ge6liers, que Maria Joffe a rencontre dans le camp de Vorkouta ou il a ete 
execute le 27 juin 1942, quelques quatre annees apres !'extermination des 
« trotskystes ». 

Safonova, Aleksandra Nikolaievna (1897-.... ) 
Membre du parti en 1917, compagne d'LN. Smirnov, membre de 

!'Opposition de gauche, arretee pour activites clandestines en 1928. Aurait ete 
l'animatrice du groupe Smimov. Arretee avec lui. Temoin a charge au proces 
des seize, sa trace se perd. 

Sakhnovsky, Rafail Naoumovitch (1898-1937) 
Membre du PC en 1917. Oppositionnel, exclu en 1927, capitule avec 

Smirnov, exclu en 1932 et arrete. L'un des agitateurs lors du transfert vers la 
Kolyma des deportes d'Asie centrale et dans 'la greve de la faim de Magadan en 
1936. 
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Schmidt, Dmitri ( 1896-1937) 
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Operateur de cinema, mobilise en 14, adhere au PC en 15. Chef de 
partisans, puis des Cosaques rouges, commandant d'une division, de cavalerie, 
puis d'une brigade de blindes. Membre de !'Opposition, menace publiquement 
Staline de lui couper les oreilles. S'eloigne ensuite, au moins en public de 
!'Opposition. Arrete en 1936, mort en prison en 1937. 

Schwalbe, Mikhail Pinkussovitch 
Enseignant a Leningrad, vient a Moscou en 1926. Compromis dans 

l'affaire de son frere Filip. 

Schwalbe, Filip Pinkussovitch 
Membre d'une famille de communistes et oppositionnels (deux de ses 

freres etaient avec lui}, Schwalbe etait en 1928 le secretaire de Kamenev et c'est 
lui qui aurait communique au centre de-l'Opposition de gauche le compte rendu 
de l'entretien entre Kamenev et Boukharine en juillet 1928. Lourdement 
condamne par le College du GPU qui l'a fait disparaitre dans sa prison centrale, 
ii a dfi mourir rapidement, car ii etait deja atteint d'une tuberculose avancee. 

Serebrjakov, Leonid Petrovitch (1890-1937) 
A la biographie de cet ancien dirigeant bolchevique - ii fut secretaire du 

parti de 1920 a 1921 - et dont on ignore souvent le role militaire sur le front 
Sud, il convient d'ajouter sans doute qu'il etait tres proche de Trotsky qui le 
tenait personnellement en tres grande estime, de meme que Lenine qui l'appela 
« ce merveilleux ouvrier ». C'etait chez Jui ou dans son bureau que se 
reunissaient le plus souvent les animateurs de l'Opposition, puis son centre. II 
avait perdu le moral politique au cours de son sejour aux Etats-Unis a la fin des 
annees 20, mais garda toujours a Trotsky son affection et son estime, se 
refusant, au temoignage de sa fille, a le salir a l'epoque de la grande calomnie. 
Lui aussi a peri dans les proces de Moscou ; il avail precede Preobrajensky et 
Radek dans la capitulation en 1929, avait ete reintegre en janvier 1930 et fut 
exclu de nouveau apres son arrestation en 1936. 

Sermouks, Nikolai' I. 
Secretaire stenographe affecte au train de Trotsky, Nikolai: Sermouks etait 

devenu son secretaire et le resta a la fin des combats. II l'accompagna en 
Allemagnc en 1924 comme « fonde de pouvoir » du GPU pour veiller a sa 
securite. II reussit en 1928 a atteindre Alma-Ata ou ii logea dans l'hotel meme 
de Trotsky et echangea trois mots avec Sedov. Mais ii fut aussitot arrete et 
deporte a Oust-Vym d'ou son demier signe de vie date d'octobre 1928. II etait en 
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camp en 1936 et a ete implique dans l'enquete sur l'activite des trotskystes a la 
suite de la greve de Magadan. 

Sidorov, Vass iii (1906-.... ) 
Fils du veteran tesnjak (etroit) bulgare Sider Todorov, amide Rakovsky, 

ce communiste bulgare s'est refugie en URSS pour echapper a la feroce 
repression anti-communiste et a milite dans !'Opposition de gauche. Deporte a 
Roubtsovsk, il y a exprime la critique de gauche de la declaration de Rakovsky 
en aofit 1928. Arrete et envoye en isolateur, sa trace se perd. On note qu'un 
Sidorov est fusille avec des etrangers peu apres l'assassinat de Kirov. Est-ce lui ? 

Simachko, Aleksandra Petrovna (1894-.... ) 
Membre du parti en 1915. Compagne d'Oufimtsev. Exclue en 1927, elle 

semnble avoir suivi le destin de son compagnon, deportation, capitulation, 
nouvelle arrestation en 1932 et disparition. 

Slitinsky, Aleksandr ( .... -1938) 
Etudiant a l'Universite de Moscou, un des dirigeants de !'Opposition de 

gauche. Deporte en 28, emprisonne a Verkhne-Ouralsk en 1930, b.l de gauche, 
membre du comite de la greve de la faim de 1931. Deporte aux lles Solovki, ii 
est renvoye a Vorkouta et fusille en 1938. 

Smilga, Ivar Tenissovitch (1892-1938) 
Ce militant letton, qui fut le « complice » de Le.nine dans la preparation de 

I' insurrection d'Octobre, fut l'un des grands chefs de I' Armee rouge. Precisons 
par rapport a sa biographie maintenant bien connue, qu'il fut l'un des hommes 
les plus tortures par le GPU et qu'il tint bon entre ses mains, se refusant a toute 
declaration. A la difference de nombre de « capitulards » de 1929, ii ne reprit 
pas de service dans le « groupe Smirnov » mais ii etait informe de ses activites. 
Comme Preobrajensky, ii avait completement rompu avec Karl Radek. 

Smirnov, Ivan Nikititch (1881-1936) 
Mecanicien de precision, membre du parti clandestin en 1899. Bolchevik 

en 1903. Delegue au congres de Londres, organisateur de !'insurrection de 
Moscou de 1905. Animateur de la 5e armee, surnomme par Lenine « la 
conscience du parti », sera surnomme aussi «le Lenine de Siberie ». Ami 
personnel de Trotsky, ii est membre des 46 et de !'Opposition de gauche des sa 
naissance. Exclu en 1927, deporte en 1928, il capitule en 1929 mais conserve un 
reseau dont il fera un groupe. Rencontre Sedov a Berlin en 1931, lui envoie le 
messager Holzman pour lui apprendre la naissance, sous son impulsion, du 
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« Bloc des Oppositions » en 1932. Arrete en 1934, emprisonne a Souzdal, il 
resiste au GPU pendant la preparation des proces de Moscou, cede finalement au 
chantage sur la torture de sa fille. 11 est l'un des accuses indociles au premier 
Proces de Moscou. Condamne a mort, ii refuse de faire appel. 

· Smirnova, Olga Ivanovna (1907-1937) 
Pille du precedent, eleve ingenieur, arretee a la fin de 1929 pour son 

activite clandestine, elle est deportee avec son compagnon M. Kougel, 
notamment a Barnaoul ou elle collabore avec Rakovsky. Elle est co-auteur de la 
Declaration d'avril 1930 de !'Opposition de gauche. Liberee, elle retourne a 
Moscou ou elle est le « correspondant » clandestin de Rakovsky. Arretee en 
meme temps que le groupe de son ·pere, qu'elle avait peut-etre rejoint, elle est 
fusillee a Moscou en 1937. 

Solntsev, Eleazar B. (1900-1936) 
Bolchevik en 1917, brillant intellectuel, dipl6me de l'Institut des 

professeurs rouges apres la guerre civile en histoire et economie. Proche de 
Trotsky et membre de !'Opposition de gauche des 1923. Envoye en mission a 
l'etranger dans les services du commerce exterieur, ii est en 1927-28 
l'organisateur des premiers contacts serieux avec des oppositionnels etrangers. 
En 1927-1928, ii est aux Etats-Unis et va mettre Cannon en contact avec 
Eastman pour publier The Militant. Rappele par le gouvernement, ii revient 
malgre les objurgations de Trotsky. 11 est deporte a Petropavlovsk avant d'etre 
emprisonne a Tcheliabinsk puis Verkhneouralsk, sans doute en octobre 1930, ou 
ii ecrit avec Stopalov et Yakovine des theses sur « la crise de la revolution». 
Apres une condamnation supplementaire de deux annees et un total de 5 ans de 
prison, exile a Minoussinsk, ii entreprcnd une greve de la faim pour protester 
contre sa separation d'avec sa femme et son enfant prescrite par la decision qui 
!'exile. 11 en meurt a l'h6pital de Novosibirsk en janvier 1936. 

Solovian, Moucheg Iakovlevitch (1899-1937) 
Membre du parti en 1917, exer~a de hautes responsabilites dans l'appareil 

georgien. Deporte a Astrakhan, puis un des animateurs de la grcvc de la faim de 
Magadan en 36. Condamne a mort et fusille. II ne faut pas le confondre avec son 
frere Artouk, soup~onne d'etre un indicateur. 

Sosnovsky, Lev Semionovitch (1886-1937) 
Membre du parti en 1903, des annees de clandestinite et de prison . L'un 

des plus grands et le plus populaire des joumalistes de Russie sovietique, 
collaborateur de Bednota et de la Pravda . Deporte a Barnaoul, puis arrete et 
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emprisonne successivement dans les isolateurs de Tcheliabinsk et Tomsk. II 
capitule en 1934, est de nouveau arrete en 1936, tient tete aux bourreaux et 
meurt sans avoir accepte de jouer un role clans un proces public. 

Sovetkina 
Membre du parti, deportee a Kansk en 1928, assure dans les annees 30 

une liaison clandestine avec Rakovsky alors a Barnaoul. 

Stolovsky, Lev V. 
Bolchevik en 1917, etudiant-ingenieur a l'universite de Moscou et 

dirigeant des oppositionnels de l'universite, exclu en octobre 1927 et deporte a 
Kamen, puis arrete et emprisonne a Verkhne-Ouralsk. 

Stopalov, Grigorij (1900-1938) 
Lyceen en 1917, rejoint les bolcheviks en Ukraine et fait la guerre civile 

dans la clandestinite, sous la terreur de Denikine. Entre a l'Institut des 
professeurs rouges, ii est dipl6me en 1923. Economiste, ii travaille en liaison 
avec le centre de !'Opposition de gauche. Deporte en 1928, apres une arrestation 
a Bakou, il est arrete en 1929 et rectige a Verkhneouralsk avec Solntsev et 
Yakovine les fameuses theses des trois sur «la crise de la revolution». Libere 
en 1932, ii est condamne a 3 ans supplementaire d'isolateur. Victor Serge assure 
a Trotsky qu'il a capitule en 1935 par «manoeuvre tactique ». Mais ii est reste 
en prison. En 1937, ii a ete implique dans l'affaire de la greve de Magadan. 

Stoukolkine, A.G. 
Ouvrier a l'usine Gloukhov de Bogorodsk, elu au comite d'usine sur un 

programme oppositionnel, cache par les travailleurs qui organisent son evasion. 
Repris, ii est deporte et capitule en juillet 1929. 

Svalova, Lidia Zinovievna ( 1907-1937) 
Ouvriere d'usine a Perm, membre de !'Opposition, arretee en 1928 pour 

son activite clandestine, deportee a Arkhangelsk ou elle exerce la profession de 
cochere. Liberee, epouse Ia. A. Belenky. Deportee en 1931, elle fut en 1936 
l'une des animatrices du comite de la greve de la faim de la Kolyma. 
Condamnee a mort et fusillee en 1937. 

Tchernykh, Vik tor V assilievitch ( 1899-1941) 
Membre du PC en 1917. Commissaire politique pendant la guerre civile; 

chef de la Tcheka puis du GPU dans l'Oural dans les annees 20, epure en 26, 
cteporte a Alma-Ata, Arkhangelsk, Orenbourg. 11 envoie en 1936 par Victor 
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Serge un appel a Trotsky lui demandant de se prononcer pour un « nouveau 
parti ». Arrete a Orenbourg, ii est expectie vers la Kolyma. Fusille en meme 
temps que Rakovsky et Kasparova. 

Ter Vaganian, Vagarchak Arioutinovitch (1893-1936) 
Membre du parti en 1912, ii est secretaire du comite de Moscou en 1917. 

Membre de l'executif des soviets en 1918, ainsi que du Mossoviet, ii fonde et 
dirige la revue Sous la Banniere du Marxisme a l'Institut Marx & Engels. Exclu 
en 1927, ii est deporte a Biisk. II redige avec I.N. Smirnov le premier projet de 
declaration repousse par l'appareil, renonce a poursuivre et finalement signe et 
capitule. II travaille a l'Institut Marx et Engels et a Magnitogorsk, ou ii se lie 
avec Lominadze. C'est ace moment qu'il s'engage dans le groupe Smirnov dont 
il est l'un des animateurs. II est l'intermediaire avec les zinovievistes et le groupe 
Lominadze pour la constitution du « bloc des oppositions » : il est membre de 
son «centre». II est arrete le 15 janvier 1933 et envoye pour trois ans en exil a 
Semipalatinsk et de nouveau exclu. En octobre 1934, il est reintegre et autorise a 
collaborer a des revues. 11 est a nouveau arrete le 22 mai 1935, et exclu pour la 
troisieme fois du parti, interroge cette fois sur le « bloc » et envoye finalement 
pour 5 ans a Aktioubinsk qu'il ne quitte que pour la preparation a Moscou du 
proces d'aofit 1936 ou ii est condamne a mort. 

Tkatchev, Anatoly lvanovitch (1901-.... ) 
Machiniste de chemin de fer. Au PC en 1919 et dans l'Armee rouge de 

1919 a 1923. Secretaire de cellule de la Gare de Riazan, ii invite les dirigeants 
de !'Opposition en 1926. 11 est exclu du parti quelqucs mois plus tard. 

Toumailov, N.S. dit Makhmoud Sejfetdinov (1901-.... ) 
Turkmene, etudiant a l'Universite des Peuples d'Orient, membredu PCR en 

1920, rejoint !'Opposition de gauche en 1923, defend son point de vue et est 
exclu en 1927. 

Trigoubov, Lev S. 
Tcherkesse, membre du parti en 1918, il travailla a Kiev et y rejoignit 

!'Opposition de gauche. II y fut arrete en octobre 1928. Deporte a Biisk, ii devint 
l'un des responsables de cette « colonie », envoyant les documents de la 
discussion en URSS a Sedov et fut meme qualifie de « correspondant de 
!'Opposition a Moscou ». I1 connaissait le franc;ais parfaitement; etait petit-fils 
d'un rabbin, et, selon un co-detenu « un homme cultive et sensible». II disparait 
completement de nos sources dans les annees 30. 
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Tsintsadze, Alipi M. dit Kote (1887-1930) 
Membre du parti en 1904, organisateur inlassable de la fraction 

bolchevique et de son imprimerie, ii milite sous le tsar a Tiflis, Kutaisi, Batoum 
et Bakou. A l'instauration du pouvoir sovietique en Georgie, il est membre du 
CC du PC, de l'executif des soviets et chef de la Tcheka. II est l'un des piliers de 
la fraction Mdivani, soutenue par Lenine et Trotsky contre Ordjonikidze et 
Staline. Exclu du parti georgien, arrete en juin 1928 a Tiflis, i1 est deporte a 
Bachsisarai d'ou il adresse a Trotsky des lettres fort interessantes. Mais te·ciimat 
ne lui permet pas de se soigner: ii est tuberculeux et en meurt en 1930. 

Valentinov, Grigori Borissovitch (1896-.... ) 
Adherent au parti bolchevique en 1915, il est journaliste apres la 

revolution et notamment rectacteur en chef de Troud. Signataire de la 
declaration des 83, ii est exclu du parti en 1927, deporte en 1928 a Oust­
Syssolsk puis Oust-Kolom, on le retrouve plus tard dans l'isolateur de 
Verhneouralsk. II aurait survecu a la guerre mais seulement pour etre condamne 
a 25 ans de prison en 1948. 

Vardine, Ilya dit Mgeladze I.V. (1890-1943) 
Ecrivain et journaliste entre au parti en 1907, militant a Saratov. 

Commissaire dans la cavalerie pendant la Guerre civile. Membre de la fraction 
des communistes de gauche puis en 1925 de la« Nouvelle Opposition» enfin de 
!'Opposition unifiee. 11 ne suit pas Zinoviev et reste avec Trotsky, militant clans 
le groupe des «sans-chefs». Quand ii capitule en 1929, Sosnovsky lui ecrit une 
lettre tres dure qui fait le tour des colonies. Reintegre en 1930, arrete et 
condamne a nouveau en 1935, ii me.urt ou est tue en prison. 

Viaznikovtsev, Boris N. 
Camarade d'etudes de Lev Sedov a l'Institut des Sciences et Techniques de 

Moscou, entre au parti en 1920, membre de !'Opposition de gauche en 1923, ii 
est arrete en janvier 1928 avec deux autres etudiants oppositionnels. 11 est 
deporte en mars a Koudymkor, arrete en avril et condamne a un an de prison. Sa 
peinc « levee », il est en deportation a Tobolsk, puis Tioumen et Tourinsk. 11 est 
l'un des correspondants les mieux informes de Lev Sedov, critique « de gauche » 

de Rakovsky et de la declaration d'aofit 1929 puis ii capitule inopinement en 
novembre 1929. 

Vilensky-Sibiriakov, Vladimir Dmitrievitch (1888-.... ) 
Ouvrier de Moscou, membre du parti en 1903 ii milite en Siberie puis 

dans l'Oural, rallie les mencheviks qu'il quitte en 1917 pour rejoindre les 
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bolcheviks ; ii fait la guerre civile en Siberie et devient un specialiste reconnu 
des questions de l'Orient sovietique, auteur de plusieurs ouvrages. Membre de 
!'Opposition de gauche, ii est exclu et deporte a Viatka. Signataire de la 
declaration Rakovsky en aofit 1929, il capitule en decembre de la meme annee. 
II est reintegre en 1930. 

Vinogradskaia, Paulina S. (1897-.... ) 
Etudiante et membre du PC, epouse Preobrajensky. Journaliste et 

sociologue, elle est specialiste de la condition feminine. Deportee en 1928, elle 
ne suit pas son mari dans la capitulation, signe la declaration de Rakovsky en 
aofit 1929 et capitule en decembre a la suite d'l.N. Smirnov. A survecu ensuite a 
Moscou sans etre apparemment arretee a nouveau et exer~ant le metier de 
bibliothecaire. 

Virapov, Virap Virapovitch dit aussi Virap (1892-1938) 
Militant tres jeune, journaliste a 'Zaria Vostoka apres la revolution, 

membre du CC du parti georgien, militant de !'Opposition de gauche, arrete a 
Tiflis en avril 1928 et deporte a Tachkent. II fut « regroupe » a Vorkouta en 
1936. Severement battu par Kachketine, ii fut fusille parmi les premiers. Selon 
des rumeurs, c'est son execution que Staline aurait reproche a Kachketine quand 
il le fit fusilier a son tour. 

Volkov, Vik tor Antonovitch 
Deporte comme trotskyste au Karaganda, Volkov s'y rcvele comme un 

agitateur extremement efficace. II participe a la direction de la greve de 
Magadan en 1936. Brise au cours des interrogatoires, ii avoue tout devant les 
juges en 1937. 

Volfson, voir Wolfson. 

Vorobiev, Vladimir Aleksandrovitch ( 1896-1937) 
Bolchevik en 1914, responsable du parti puis, en 17, du soviet a Neviansk. 

Journaliste a Bednota, charge de l'imprimerie clandestine, arrete et exclu du 
parti. Charge du bulletin de !'opposition. En 1928 ii est reintegre, mais, arrete 
pour une activite clandestine, ii est exclu et arrete. 11 ne reparait pas. 

Voronsky, Aleksandr Konstantinovitch (1884-1943) 
Fils de pope, exclu du seminaire, au parti en 1904, delegue en 1912 a la 

conference de Prague. Dans les annees 20, critique litteraire estime, ii dirige 
Krasnaia Nov et Projektor. 11 est membre de !'Opposition de gauche et de son 
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centre clandestin en 1928-1929 sous le pseudo de Valentin. Arrete en 1929, ii 
capitule ulterieurement. De nouveau arrete en 1937, ii est mort ou a ete tue en 
prison. 

Vratchev, Ivan Yakovlevitch (1898-.... ) 
Employe, membre du parti en 1917, devient commissaire politique dans 

l'Armee rouge et chef de !'administration politique de l'Armee rouge en Crimee 
a la fin de la guerre ; membre du comite regional du parti, en liaison avec les 
oppositionnels georgiens. 11 est l'un des porte-parole de !'Opposition de gauche a 
la conference de janvier 1923, apres avoir ete delegue a tousles congres depuis 
1918. Releve de ses fonctions en 1926, il vient a Moscou, responsable de 
!'opposition de gauche ctans la capitale. Ami personnel de Sosnovsky, estime de 
Trotsky, il est deporte en 1928 dans un premier temps a Vologda, puis a 
Tachkent. Sa capitulation, a la suite de Radek, fut une mauvaise surprise pour 
beaucoup. Arrete a nouveau de 1936 a 1940, ii fit la Deuxieme Guerre mondiale 
comme simple soldat. 11 est apparu a la surface au temps de la perestroika/ 
glasnost, coqueluche de certains journalistes et ecoute de bien des historiens. 

Wolfson, Lipa A. ( .... -1937) 
Etudiant a l'Institut polytechnique de Kiev, membre du parti et de 

!'Opposition de gauche, Lipa Wolfson a ete exclu en debut 1928. En liaison avec 
le «centre» de Biisk, il organise les relations de Rakovsky avec l'exterieur, ce 
qui lui vaudra d'etre arrete et inculpe a la fin de 193 3 au titre du « Centre 
Rakovsky-Wolfson ». Condamne a trois ans de prison , ii est de nouveau juge 
apres l'arrestation de Rakovsky et condamne a mort en 1937. 

*** 
Nous serious heureux de recevoir des complements ou corrections : 
ecrire a P. Broue, BP 276, F 38407 St-Martin d'Heres Cedex. 

Lettres de Moscou a l'automne 1932 

Les lettres qui suivent proviennent des papiers de Lev Sedov a Hoover et 
elles ont ete deja publiee dans les Biulleten Oupositsii du numero 31 au numero 
33, icrites en octobre 1932. II est clair qu'elles font partie du lot remis a un 
messager de Sedov a Moscou par Ivan Nikititch Smirnov, lequel, d'apres 
certaines allusions dans une lettre de Sedov a son pere pourrait bien etre aussi 
!'auteur du premier document. Nous avons publie un autre texte d'I.N. Smirnov, 
signe Ko dans le numero 8 des CLL... C'etait le moment du contact entre 
Trotsky I Sedov et le « groupe Smirnov » qui etait revenu de lui-meme a 
!'Opposition. Si on se rappelle qu'Olga Ivanovna Smirnova, 25 ans, qui avait 
avec Rakovsky redige la declaration d'aout 1930, se trouvait pres de son pere et 
correspondait avec Rakovsky, on peut comprendre !'importance que Trotsky 
leur accordait. 

LA CRISE 

Au sommet de l'appareil 

On entend de plus en plus ouvertement le nom de Trotsky. On a peur d'en 
parler, on le lance seulement (une remarque et on passe vite a un autre sujet, 
puis on y revient). 

Parmi les vieux cadres, personne ne le croit « contre-revolutionnaire ». On 
n'a pas oublie son talent d'orateur, sa capacite d'explication. On evoque la guerre 
civile, ou ii parlait, comment il parlait. 
Dans les memes cercles, on parle aussi de Rakovsky avec respect: 

« Malheureusement, il est en Siberie. » 
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On demande: 

«Que fait Trot.;;ky? Qu'a-t-il ecrit? A-t-il une organisation?» 

On sait tres peu de choses sur le travail de !'Opposition de gauche a 
l'etranger. 
Un vieux membre du parti disait: 

« Je suis certain que Lcnine ne m'en aurait pas voulu d'enlever le portrait de 
Staline accroche a cote du sien et de mettre a sa place celui de Trotsky». 

On entend souvent un fonctionnaire moyen dire : 

« II vaudrait mieux que Trotsky revienne. » 

D'autres ajoutent avec terreur : 

« S'il revient, on va se faire fusiller par milliers ». 

Telle est !'attitude des vieux cadres du parti vis-a-vis de Trotsky et de 
Rakovsky. II n'en est pas de meme des jeunes. Eux, ne connaissent que Staline. 

* 
Piatnitsky a recemment pris la parole a la societe des Vieux-Bolcheviks. 

Son discours sentait fort la capitulation devant le fascisme. Le fascisme a gagne. 
Mais le centre, c'est la Pologne. La, la revolution est plus proche qu'elle n'a 
jamais ete nulle part ailleurs. Cette note capitularde a deplu a beaucoup. Ils n'ont 
aucune perspective. Le Comintem est soumis aux interets du commissariat du 
peuple aux affaires etmngeres. 

Lors d'une reunion du bureau du Comite de Moscou, on a decide la 
construction d'une patinoire sur la Place Rouge. On a convoque sur cette 
question quelque trente experts. Apres une longue etude, ii a etc decide de la 
construire. Les experts se sont retires. On est passe au deuxieme point de l 'ordre 
dujour. 

Et puis soudain, Kaganovitch est arrive, en retard comme toujours. II a 
coupe la parole a l'orateur et a demande ce qui avait etc decide sur le premier 
point. Quand on lui a dit qu'on avait pris la decision de construire la patinoire, ii 
a dit : « C'est une folie ». II a propose de ne pas construire la patinoire. Sa 
proposition a ete adoptee a l'unanimite, alors que ces gens, apres trois heures de 
discussion, avaient adopte la resolution inverse. 

* 

LETIRES DE MOSCOU 117 

A la base et au bas de I' appareil 

Le processus de decomposition se developpe dans les kolkhozes. Les 
paysans fuient vers la ville, pour chercher du travail et on manque de main 
d'reuvre dans les kolkhozes. La famine prend des formes aigues, 
particulierement penibles en Ukraine. On voit des personnes tomber d'inanition 
dans la rue. Le scorbut se repand ainsi que d'autres maladies. 

On ne trouve presque rien dans les economats, sauf dans ceux qui sont 
reserves a de petits cercles. Vol et abus ont pris des proportions inusitees. 
L'argent a perdu toute valeur. A l'embauche, personae ne s'interesse aux salaires. 
Premiere question: · 

« Y a-t-il un economat ? On n'a plus de viande depuis longtemps, malgre les 
previsions. On la vend ici jusqu'a dix roubles la livre ». 

Tout le travail se fail sous le signe de la disproportion. Les industries de 
construction mecanique sont en difficulte : on manque de fer, on « n'a pas de 
quoi travailler ». Toute l'economie est desorganisee. On arrete les constructions 
d'usines. On construit des fondations plus bas que le niveau de l'eau. Un homme 
qui fut dans le passe un des plus grands dignitaires staliniens s'exprime ainsi : 

« 11 a fallu le genie de Staline pour amener en trois ans !'Union sovietique dans 
cette situation ». 

Je ne parlerai pas des recits sur le discredit de Staline qui s'appuient sur 
son passe et son silence « permanent ». Les rapporteurs refusent de repondre aux 
questions sur le silence de Staline et approfondissent encore plus 
l'incomprehension generale. 

Les difficultes d'approvisionncmcnt, le manque de marchandises et la 
mauvaise repartition de celles qu'on a, la reouction de la surface d'emblavement 
et du capital de base de l'economie agrairc dcpcnsc, la ficvre bureaucratique et 
l'embrouillamini au lieu de mesures reelles d'apaisement pour combler les 
fissures et les deficits, tout cela pese lourd sur le proletariat, affaiblit son energie 
et sa volonte pour la creation socialiste. Quant aux couches peu conscientes, et 
fraichement issues de la paysannerie, elles acquierent un etat d'esprit politique 
dangereux. 

11 n'est pas necessaire de souligner que la disproportion fondamentale 
renfor~ant et aiguisant les autres, est la disproportion entre l'industrie socialiste 
et l'economie agraire. Recemment encore, pour la majorite des bureaucrates 
staliniens le probleme du rapport entre l'industrie et l'economie agraire etait 
considere comme resolu par le« genial» cerveau et le poing de fer de Staline. 
Debut 1931 encore, un bureaucrate sovietique assez important me dit : 
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« Que nous chantes-tu fa ? Smytchka, smytchka ! Ce probleme a ete important 
pour nous dans le temps, mais ii appartient au passe. Par la grace du tres grand 
cerveau de theoricien et de la volonte de fer de notre Chef, ii est deja resolu a 
80 %. Nous avons deja collectivise pres de la moitie de l'economie agraire. 
Attends encore un an et demi ou deux - et toute la paysannerie sera collectivisee, 
le koulak en tant que classe sera liquide. Presque 100 % de l'economie agraire 
appartiendra au secteur sovietique. L'industrie socialiste et l'economie agraire 
socialiste seront fondues dans un seul organisme plus ou moins harrnonieux. II ne 
se posera a nous que des problernes techniques d'organisation. Mieux vaut 
organiser et rassasier de technique - notamrnent la partie agraire - l'unique 
secteur socialiste. Ou done subsisterait le probleme de la srnytchka, c'est-a-dire 
d'un juste rapport entre l'industrie socialiste et l'economie individuelle, la petite 
bourgeoisie agraire ? ». 

Comme on voit, le probleme fondamental de notre revolution se reglait 
rapidement dans les tetes des bureaucrates : liquider en trois ans le koulak en 
tant que classe, c'est-a-dire le ruiner et le chasser dans la taiga; et, dans le meme 
temps, collectiviser la paysannerie pauvre et moyenne par le meme moyen 
administratif-bureaucratique. Et le probleme de la smytchka est deja resolu ! On 
a deja Cree « une economic SOcialiste plus OU moins harmonieuse ». C'est ainsi 
qu'il ya peu encore, raisonnaient la majorite des bureaucrates staliniens du parti, 
moyens ou gros calibres. 

Actuellement, cet « optimisme » stupide de bureaucratisme degenere a 
fondu comme neige au soleil - notamment dans les rangs des bureaucrates 
petits et moyens. A la fin des trois annees durant lesquelles on devait realiser 
fondamentalement « l'Octobre economique stalinien », ainsi que quelques 
staliniens du stalinisme ont baptise la politique de «liquidation du koulak en 
tant que classe et la collectivisation generalisee » - ces illusions trompeuses, 
creees par des bureaucrates stupides, se sont dissipees a tous les vents de la 
production. La technique et le niveau de productivite du travail sont un peu au­
dessus du niveau moyen des economies individuelles qui ont ete a leur base. La 
productivite du travail yest inferieure. De plus ils depensent le peu de materiel 
qui leur restait apres la collectivisation. 

Le resultat, c'est la diminution de la surface ensemencee et de la recolte qui 
ne diminuent pas seulement dans les collectivites qui ont des stations techniques 
bien organisees de tracteurs (MTS). Mais ce ne sont encore que des oasis dans 
!'immense desert transforme bureaucratiquement. Dans la chaleur de 
l'emballement des transformations bureaucratiques, pres de 35-40 % du cheptel 
a ete detruit. Recemment encore, la bucreaucratie stalinienne considerait avec 
legerete Gette colossale depense de 1'« Octobre economique » ! Quand j'ai 
demande a X, membre du College du commissariat a !'agriculture - c'est un 
bomme intellligent, plus ou moins competent dans les problemes agraires - si 

i 
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le college realisait les lourdes consequences de la destruction du cheptel du fait 
d'une collectivisation pratiquee sous le knout administratif, il m'a repondu ceci: 

«Bien sOr, le college s'en inquiete enorrnernent. Mais notre analyse nous a rnenes 
a une conclusion rassurante. Bien sO.r, l'annee prochaine, les seuls tracteurs ne 
pourront pas cornpenser les vides en betail. Mais les tendances negatives ne nous 
inquietent guere. D'apres nos calculs, le cheval de la paysannerie collectivisee 
nous donnera un coefficient d'utilisation de 30 % supplernentaires ; quant a la 
vache de la paysannerie collectivisee, elle augmentera aussi le coefficient laitier » 

( ... ) 

C'est par de telles illusions que le college du Commissariat a !'agriculture 
se rassure. Ces gens ( ... ) ont tout simplement oublie que le coefficient 
d'accroissement ne passe des estimations statistiques a la realite qu'a la condition 
que le cheval ou la vache du paysan fassent partie d'une collectivite qui soit 
reellement, en production et au niveau technique, au-dessus de l'economie du 
paysan individuel, lui assurant meilleure nourriture, bonne reproduction et 
meilleure utilisation. 

Mais ce n'est pas le cas, a 80 %. C'est pourquoi la destruction enorme du 
cheptel, qui resulte de « la generalisation hative » de nos economistes agraires, 
n'est jusqu'a present nullement reparee. Elle est toujours l'un des facteurs les 
plus nocifs (. .. ). Staline et ses bureaucrates ont plutot sous-estime que surestime 
la paysannerie, notamment le paysan pauvre. 

Mais ils ont etonnamment surestime le role des mesures administratives 
dans le proces de reconstruction du village. Le bureaucrate croyait fermement a 
la toute puissance de la trique administrative, ii croyait qu'on peut, par elle, non 
seulement eliminer OU contraindre les oppositionnels a Capituler, mais 
transformer avec une facilite relative le « moujik », de petit bourgeois en 
producteur conscient de l'economie. 

« Le moujik refuse d'habitude d'entrer dans les kolkhozes. II se defile. Mais nous 
allons le garrotter et l'obliger a y travailler ». 

Toute la sagesse etriquee du bureaucrate est dans cette phrase si rebattue. 
En fait, le moujik s'est revele plus opiniatre et plus perseverant que Radek et 
Piatakov. Sous la menace du baton, ii n'a pas « recouvre la vue », ii n'a pas 
compris tout le caractere normal, conforme, de la collectivisation, mais ii ~ etc 
plus vite deroute. C'est pourquoi il a perdu tout stimulant au travail. II 
ensemence mal, recolte plus mal encore. A la premiere occasion, ii detoume son 
regard du kolkhoze. 

Jene veux pas dire que toute la paysannerie kolkhozienne se trouve dans 
cette situation. Non, ii ya une couche saine - de 15 a 20 % - qui mene une 
lutte desesperee pour les formes nouvelles de l'economie. 
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On doit necessairement se « raccrocher » a cette couche dans le travail 
ulterieur de la reconstruction de l'economie agraire. Il faut lui donner ressources 
et moyens techniques, l'asseoir sur une base technique solide. En renfon;ant 
cette couche saine et en reconstmisant les rangs du parti et des organisations sur 
!'ensemble du front economique, on pourra avancer d'un pas plus ferme dans la 
reconstruction de l'economie agraire sur la base d'un plan. 

II faut malheureusement dire qu'en depit des graves dangers qui menacent 
l'Etat proletarien, la bureaucratie stalinienne reste fidele a elle-meme. Le demier 
plenum du CC et les nouvelles exclusions du parti, Zinoviev, Kamenev, etc. 
demontrent qu'elle a decide de perseverer dans son ignorance. Le plenum a 
confirme la justesse absolue de la ligne de la direction. La cause des echecs dans 
la realisation du Plan, l~ desorganisation de la circulation monetaire et toutes les 
difficultes colossales qui menacent, ne proviennent selon eux que de la 
mauvaise execution des instructions et du Plan. Les responsables, ce sont les 
executants, les ouvriers, pas la ligne fausse. Sur la necessite de changer un 
regime dans lequel meme une bonne idee, une instruction correcte, 
etonnamment defonnees au cours de leur realisation, dans lequel la pensee du 
parti est etouffee - pas un mot. 

L'unique reponse au mecontentement qui grandit dans les rangs du parti et 
dans le secteur « moyen » de l'appareil, ce sont de nouvelles exclusions du parti, 
encore plus d'arrestations, encore plus de bolcheviks envoyes en exil. 

* 
Le mecontentement general s'est elargi a l'appareil. Il semble qu'il ne reste 

plus trace des illusions qui decoulaient de la personnalite et de la politique du 
secretaire general. L'irresponsabilite de l'etroit sommet, la terreur qu'il fait peser 
sur les membres du parti et de l'appareil sovietique, le harcelement et les eris, 
selon lesquels « les executants sont nuls »; ne font qu'aggraver le 
mecontentement de l'appareil lui-meme. 

C'est sur son dos qu'on paie les directives erronees du centre. Dans 
l'appareil, ii y a une resistance passive. On se demande les uns aux autres quoi 
faire et on craint de faire quoi que ce soit. L'un des membres courageux de 
l'appareil a parle avec des camarades, des notres: 

« C'est vous qui avez cree cette situation, payez la note maintenant », lui disaient 
nos camarades. II repondait: «Jene veux pas aller en exil ». 

, 
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Dans le parti, on n'a absolument aucune information sur ce que fait le.~C, 
sur la facon dont il voit la situation. Autrefois, sous la poussee de l'Oppos1uon 
de gauche, on lisait dans une petite zone militante les « livres rouges», l~s 
stenogrammes des plenums du CC. Ce n'est plus a~jourd'hui q?'un sou~emr 
lointain. Le parti au sens propre du .tenne ne se noumt que de brmts, parf01s les 
plus fantaisistes. 
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Document 

Liste de Trotskystes compromis 
apres la greve de Magadan 

1. Aldgausen 
2. Agron 
3. Arkhipov 
4. Balmachtchnov 
5. Belevitch 
6. Bessidsky 
7. Baranovsky 
8. Bodrov 
9. Benediktov 
10 Bomchtein 
11. Belenky 
12. Bibinichvili 
13. Breslavitch 
14. Bason 
15. Baboian 
16. Bolotnikov 
17. Vajnstok 
18. Grouchkin 
19. Glouchtchenko 
20. Gorinstein 
21. Goubine 
22. Gedvabnyi 
23. Gavrilina 
24. Grunstein 
25. Gourevitch 
26. Gassanov 
27. Girchik 
28. Govendo 
29.Goutnik 
30. Gartsman 
31. Gold'berg 
32. Gordeev 

33. Gotchalochvili 
34. Glaser 
35. Geydich 
36. Asratoian 
37. Bogatourian 
38. Baskakov 
39. Gourine 
40. Golovine 
41. Gomoskeli 
42. Generalov 
43. Densov 
44. Dubenbaum 
45. Doumbadze 
46. Enoukidze 
47. Evdokimova 
48. Zagouskine 
49. Zemigrad 
50. Zavarian. 
51. Zaraykine 
52. Indekh 
53. Kolomeykine 
54. Krol 
55. Katsarava 
56. Kojdionov 
57. Kougelev 
58. Kakouzine 
59. Kozlov Ia. 
60. Koulikov 
61. Kouzmitchev 
62. Korotkine 
63. Konstantinov 
64. Koneva 
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65. Konikov 
66. Kisselev 
67. Kalachnikov 
68. Kakhnaver 
69. Lem berskaia 
70. Linker 
71. Lemel'man 
72. Lourie 
73. Levin 
74. Levitan 
75. Lapchine 
76. Milner 
77. Meidelberg 
78. Markus 
79. Matsyk 
80. Mouraviev 
81. Mouchnik 
82. Miller 
83. Nedomerkov 
84. Novikov B. 
85. Natanson 
86. Ostrovsky 
87. Oganesssov. 
88. Ptachnoi 
89. Polonskaia 
90. Pestov 
91. Poliakov 
92. Papirmeister, Aron 
93. Pekler 
94. Pouchas 
95. Pevzner 
96. Piver 
97. Potskhachvili 
98. Perevertsev 
99. Rosova 
100. Risen berg 
101. Rechetnitchenko 
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102. Riavtsev 
103. Sermouks 
104. Serbs'ky 
105. Saiansky 
106. Svalova 
107.Sakhnovsky 
108. Stopalov 
109. Souslonov 
110. Saakian 
111. Sossorov 
112. Santalov 
113. Santourjan 
114. Soloviev 
115. Topourian 
116. Totibadze 
117. Tebloev 
118. Ter-Danielan 
119. Ourasova 
120. Frid 
121. Filippov 
122. Frelikman 
123. Frangoulian 
124. Fridman 
125. Khasanovitch 
126. Kharetchko 
127. Tchitchinkiridi 
128. Tchernykh 
129. Chapiro 
130. L. Chapiro 
131. Chemes 
132. Chenkman 
133. Chtifanova 
134. Chtein 
135. Sternson 
136. B.M. Eltsine 
137. Iaretskaia 
138. Ivanov 

Document 

DETENUSTROTSKYSTES 
(dossier 451) Magadan 1936. 

1. Abkhadze-Rosenberg, Bejan Iossifovitch (1915) 
2. A vetissov, Gerald Karopetovitch ( 1888) 
3. Aouchev, Mikha11 Stepanovitch ( 1905) 
4. Balmachnov, Nikolai Kouzmitch (1886) 
5. Belavine, Mikhai1 Dmitrievitch (1915) 
6. Belen'ky, Iakov Abramovitch (1907) 
7. Benediktov, Bronislav Aleksandrovitch (1898) 
8. Bereslavitch, Matvei lossifovitch (1888) 
9. Beriachvili, Zakhary Ivanovitch (1895) 
10. Bravine, Aleksandr Efimovitch (1902) 
11. Vorobiev, Efim Anissimovitch (1906) 
12. Girchik, Leonid Isaakovitch ( 1897) 
13. Goliand, Mikhail Zakharovitch (1909) 
14. Gorbatchev, Ivan Vassilievitch (1898) 
15. Gorenchtein, Iakov Iosifovitch (1903) 
16. Gorouev, Andrei Vassilievitch (1883) 
17. Gromov, Vladimir Borissovitch (1904) 
18. Djaparidze, Kouzma I vanovitch ( 1890) 
19. Djodjoua, Olifant Filipovitch ( 1896) 
20. Jarko, Fedor Pavlovitch (1894) 
21. Zapadnov , Konstantin, Lvovitch ( 1904) 
22. Ivanov, Mikhail Krisandrovitch (1902) 
23. Indekh, David Iosifovitch (1904) 
24. Kelerkhsaev, Georgi Alekseevitch ( 1897) 
25. Kirov, Akim Abramovitch (1898) 
26. Kononenko, Groigori Konstantinovitch (1913) 
27. Koudriachov, Fedor Maksimovitch (1887) 
28. Koulakov, Aleksandr Prokofievitch ( 1912) 
29. Koutaladze, Konstantin Glakhounovitch (1898) 
30. Lastovsky, Viatcheslav Silvestrovitch (1877) 
31. Literat, Moisei Grigorievitch (1905) 
32. Lopatirre, Uonide Iakovliev itch (1898) 
33. Mazourov, Ivan Ignatievitch (1906) 
34. Miminochvili, Grigory Ivanovitch (1890) 



35. Ozersky, Abram Emmanuelovitch (1902) 
36. Podrabinik, Maks Samouilovitch (1902) 
37. Polisitsky, DavidAbramovitch (1906) 
38. Poliakov, Vitaly Moiseevitch ( 1901) 
39. Radovilsky, Semen, Rafailovitch (1899) 
40. Riabtchenko, Ivan Vassilievitch (1908) 
41. Riabtchensky, Valery Nikolaevitch (1906) 
42. Sakhnovsky, Rafail Natanovitch (1898) 
43. Svalova, Lidia Zinovievna ( 1907) 
44. Skomorokhov, Vladimir Nikolaievitch ( 1910) 
45. Solovian, Moucheg Akimoviotch ( 1899) 
46. Strakhan, Sergei Konstantinovitch ( 1905) 
47. Sousenkov, Vassili Alexeevitch (1905) 
48. Outchanenchvili, Illarion Stepanovitch (1889) 
49. Fangelboym, Aleksandr Abramovitch (1904) 
50. Frolov, Aleksandr Gavrilovitch ( 1891) 
51. Tchatchanidze, Nestor Vissarionovitch ( 1899) 
52. Tchernilevsky, Vassili Kondratievitch (1898) 
53. Chapiro, Boiis Solomonovitch (1900) 
54. Chiline, Nikolai Kirillovitch (1901) 
55. Choukline, Afanassy Alekseevitch (1896) 
56. Eltsine, Boris Mikhailovitch (1875) 

l 
Les Departs 

Alexis Bardin ( 1905-1994) dit Prau 

Alexis Bardin, qui a ete enterre a Beiley le ler mars 1994, etait ne a 
Corbonod dans l'Ain le 4 aofit 1905. II fut un meteore dans le mouvement 
trotskyste. Ses deux freres puines Alfred et Joannes (Boitel) avaient rejoint 
!'Opposition de gauche, puis milite dans le GBL et le POI. Professeur de dessin 
industriel a l'Ecole Vaucanson de Grenoble, ii etait membre de la SFIO, franc­
ma~on, membre du syndical des enseignants (secretaire departemental en 1935), 
membre de la CA de l'Isere de la CGT, du Comite grenoblois des intellectuels 
antifascistes. A l'arrivee de Trotsky a Domene, ii accepta de lui servir de bo'ite a 
lettres et de chaperon a Natalia Sedova. En fait, Trotsky le convertit rapidement. 
II fut son porte-parole ou son« pseudonyme » dans l'UD-CGT, fonda le GBL de 
Grenoble, puis, apres le depart de Trotsky, se fit muter a Paris ou ii fut l'un des 
dirigeants du POI. 11 abandonna toute activite en 1938 et refusa de repondre des 
decennies plus tard aux questions des historiens ou _etudiants, en se disant peu 
fier du rOle qu'il avait joue. 11 vecut apres-guerre plusieurs annees en Espagne 
franquiste. 
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OEUVRES DE LEON TROTSKY 

C'est en 1978 qu'est paru le premier volume de la publication 
de l'Institut Leon Trotsky, les OEuvres, de mars a juillet 1933, 
premier volume de la premiere serie des oeuvres d'exil du 
revolutionnaire russe, publiees sous·la direction de Pierre Broue. 

De 1978 a 1980, l'Institut Leon Trotsky a ainsi publie sept 
volumes qui reposaient sur les ecrits publies de Leon Trotsky, la 
partie « ouverte » des archives de Harvard et differentes archives 
a travers le monde. 

Depuis 1980, a partir du volume 8, le travail qui a ete epaule 
par la R.C.P. 596 puis la Jeune Equipe « Histoire du Commun­
isme »du C.N.R.S., repose desormais principalement sur la partie 
« fermee » des pa piers d' exil de Trotsky, a la Houghton Library 
de l'Universite de Harvard. 

La premiere serie de cette publication s' est tenninee avec le 
volume 24 en septembre 1987. 

La nouvelle serie est commencee avec les volumes I, II et III : 
elle couvrira la periode de 1928, l'exil de Trotsky a Alma-Ata, 
jusqu'en 1933, l'appel a la construction de la !Ve Internationale. 
On a egalement prevu des volumes de complements, sur la base 
de la partie « fermee »pour 1933-1935. 

On peut se procurer les volumes des CEuvres en s' adressant 
a l' administration des Cahiers Leon Trotsky ainsi qu' aux librai­
ries de la Selio, 87, rue du Faubourg-Saint-Denis, Paris (lOe), et 
de la Breche, 9, rue de Tunis, Paris ( 11 e). 
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